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LE RINCIPE ANARCMIS·~E 
A ses débuts, r Anarchie se 

préscn ta connue une simple 
négution. Négu,Lion de l' Elat 
et cle l' accumulation persou­ 
nel le du Capital. Négation de 
Loule espèce u'autorité. Néga­ 

tion encore des Jcrnies ètaolies ùe la So- 
ciétè, Lasée sur I'Iujusuce, l'égoïsme ab­ 
surde et l' oppression, ainsi que de la 11_10-· 
rale courante, dérivée du Cod'e 1·o_marn, 
udopté et sanctifié par l'Eglise chréttenue. 
C'est sur une Iuue, engagée contre l'auto­ 
'l ité, uèe ,LU sein mèuie de I'Tnte'rnationale, 
que le partl anarcnlste se constitua coin­ 
me parti révolut iounai re distinct. 
li est évident que des esprits aussi pro­ 

fonds que Godwin, Proudhou et Bakou­ 
nine, ne pouvaient se bomer ;i une simple 
négatlou. L'affirmation - la concepuon 
c,f'UJLe sodêlè Jibrè, sons autortté, .mar­ 
chant ù. la conquête du bien-être matériel, 
intellectuel et rnural - suivait, de près h. 
négation ; eUe en faisait la contre-partie. 
Da.11s les écrits de Bakouuiue, aussi bien 
que dans ceux tle Proudhon et aussi de 
l::itirncl', on trouve doue des aperçus pro­ 
fonds sur les Jouderuents Justoriques de 
J:'idée uuü-uutorltaire, lu, part qu'elle a 
jouée dans l'histoire, et celle qu'elle est 
appelée à jouer dans le développement Iu- 
tur de l' huruaui lé. . 

<c Point d'Etat", ou « point d'autori té ", 
malgré sa rorrne négative, avait un sens 
protond afflrmatiï dans leurs bouches: 
C'était un principe philosophique et pra­ 
tique en n.ème Lemps\ qui signifiait que 
tout I'ensemhle de la vie des sociétés, tout 
- depuis les rapports quotidiens enbre in­ 
dividus jusqu'aux grands rapports des ra­ 
ces par-dessus les Océans - pouvait et 
devait être réformé, et. seruit nécessaire­ 
ment réformé, LôL ou Lard, selon les grands 
principes d~ l'anarchle - la liberté pleine 
et entière de I'Indtvidu, les groupement 
naturels et temporaires, la solidarité, pas­ 
sée il l'état d'hahitutle sociale 

Voilà pourquoi l'idée anarchiste appa­ 
rut du y111p grande, rnyonnuute, capable 
d'e11t.ra111er et cl'enflrtmmer Jes meilleurs 
espr+ts de I'époquc, 

D'isons le mot, elle était fhilosophiqtle. 
Aujcurdhui on 1·it de la philosophie. 

OJ?- J~'en riai; cep_euclaut pas du temps du 
Triclionu uire 1Jhtlô~o7Jhique de Voltaire, 
1JU1, en mettant. la philosophie à la portée 
rie tout le monde el en invitant tout le 
monde ù acquéi-u- des notions o·én6rnle 
de toutes choses, f'alsait une œu~1·e révo­ 
Iutiounui re, dont on retrouve les traces 
et dans Je suulèvernent des campagnes et 
dans les grandes vll les de 179::l ~L clam 
l'en1rrtil_L passionné des volontaï'res de la 
Hénllut 1011. A_ celte époque-là, Jes aff'a­ 
JTIClll'S rcdoutalent la p hlloscp hts. 
Mnis les curés et. les gens d'affaires ,li­ 

dés des phi losophes un ive rsi t alrcs alle­ 
mands, au jargon incompréhensible ont 
parfnit,eme11t réussi ù rendre la philoso­ 
phie inutile, sinon ridicule. Les curés et 
leurs adeptes ont tant dit que la p hiloso­ 
phie c'est de la bêtise, que les athées ont 
fini par y croire. m les affairistes lieur­ 
n-eois, - les npportunn rds blancs, bleus '3t' 
~oug-cs - ont tant ri du philbsoptie que (l)s 
jiommes sincères i'l'y sout aussi laissé 
prendre. Quel tripoteur de la Bourse, quel 
'fhiers, quel Napoléon, quel Gambetta ne 
l'ont-ils pas répété, pour mieux faire leurs 
affn.tres ! Aussi, la philosophie est passa­ 
Mement en mépris anjourd'hut. 
Eh hien, quoi qu'en disent les curés, les 

cens (l'riffuil•cs eL .ceux qui répètent ce 
~n'ili; en ont appris, I'Anarchte fut corn- 

p rlse par ses fun_&aleurs couuue une gr_an­ 
ue ulee ptnlosuputque. Elle est, en elfe~, 
plus qu'un si mpie mobile ùe telle u~ t~lle 
uuu'e acuou, bHe est uu grand pruicrpe 
phuosoptuque . Elle est une vue _u euseui­ 
nle qui résulte de la compréheuslou vraie 
ues iuits sociaux, du passé historique de 
I'humaulté des vraies causes du progrès 
u.11c1eJL et 'rnode1·ne. Une conception que 
l'on ne peut accepter sans sentir se modi­ 
fier toutes nos upprécia.tions, grandes •JU 
petites, des grands phénomènes sociaux, 
cuuuue des petits ra~ports entre nous tous 
dans notre vie quoü: .. ,enrl.e. 

.Elle est un principe de lutte de tous les 
jours, Et si eile est un principe puissant 
claus cetet lutte, c'est qu'elle résume les 
aspirations proroudes des masses. Un 
prmcipe, faussé par la science étatiste ~t 
roulé aux pieds }Ja1· les oppresseurs, mais 
toujours vrvaut et actif, toujours créant 
Je progrès, • malgré et contre tous les 
oppresseurs. 
Elle exprime une idée qui, cle tout temps, 

depuis qu'Il y a des sociétés, a cherché ù 
modiüer les rapports mutuels, et un jour 
elle les transformera, depuis ceux qui s\;­ 
tabllssent entre hommes renfermés dans 
la mènie habitation, jusqu'à ceux qui pen­ 
sent ,s'éiablir en groupements internaüo­ 
naux, 
Un principe, cnûn, qui demande la rc­ 

coustrucüon entière de toute la science, 
physique, na turelle et sociale. 

* ** 
Ce côté vositi,f; reconat.ructeur de l'Anar­ 

chie n'a. cessé cle se développer. EL aujour­ 
. d'Iiui, I'Anarchia a à porter sur-ses épau­ 
icis uu fardeau autrement grand que celui 
qui se présentait à ses débuts. 

Ce H'est plus une simple lutte contre des 
camarades d'atelier qui se sont arrogé une 
autori lé quelconque dans un groupement 
ouvrier. Cë n'est plus une simple luLte 
conl rs des chefs que l'on s'était donnés 
autrefois, ni même une simple lutte coll­ 
trc 1w patron, un juge ou un gendarme. 

C'est tout cela, sans doute, car sans la 
lutte de tous les jours - à l[LLOi bon s'ap­ 
peler révolutionnalr., ? L'idée et I'action 
sont Inséparables, sl l'idée a eu prise sur 
l'individu ; et sans l'action, l'idée même 
s'étiole. 

.\'iais c'est encore bien plus que cela. 
L:'est la lutte entre deux grands principe 
qui, de tout temps, se sont trouvés aux 
prises dans la Société, le principe de liber­ 
té, e1. celui de coercition : deux principes, 
qui, en ce moment mème, vont de nouveau 
cngnger une lutte suprëms, 1~011r arriver 
uécessairement :\ un noux eau triomphe du 
prlnc! pe libertaire. · 
Regardez autour de YOUS. Qu'est-il resté 

de tous les partis qu i se sont annoncés au- 
1 refais comme pmIds ém i nomment révolu- 
1 ionnalres ? - Deux parus seulement 
so,_tt en présence : le parti de la coercition 
et le parti de la Ilberté ; les anarchistes, 
et, contre eux, _ tous les autres partis, 
qu'en soit l'étiq11elte. 

C'est. que, conns tous ces pnrüs, Ies 
nnarch1sles sont seuls à défendre en son 
entier le principe cle la liberté. Tous les 
antres se targuent de rendre I'huruaniié 
ltctll'euse en changeant, ou en adoucis­ 
sant la forme clu fouet. S'ils crient : cc à 
bas 'la corde cle chanvre du gibet », c'est 
pou,'. la.. remplaoar par le cordon de soie, 
applique sur le dos. Sans fouet sans coer­ 
ciüon <l'une sor!e ou d'une autrè, _ sai1s 
le rouet du salahe ou de la faim, sans ce- 

lui du juge et du gendarme, sans celui de 
lu punirion sous une forme ou ~ous une 
[1 ntre, _ ils ne peuvent concevoir la so­ 
ciété. Seuls, nous osons aïfirmer que puni­ 
tion, geudnrrna, juge, faim ~t sulaire n·o,!t 
jamais été, el 11e seront jamais u~ _éle­ 
ment rle progrès ; et que sous un 1·eg1n1_e 
qui n•ronnait ees iust ruruouts de coerci­ 
i ion, si progrès il y a, le p1·ogl'ès est 
acquis coutre ce= Jnst rurncnts, et 11011 pas 
µar eux. 

Voilà lu. lutte que nous engageons. ~t 
quel jeune cœur honnàts ne battra pas n. 
l'idée que lui aussi peut venir prendre 
pari iL celte lutte, et revend iquer coutre 
toute Jes mlnorltés d'oppresseurs la plus 
belle part de l'hon1111e, celle qui a Iail 
tous les progrès qui nous entourent et qui, 
malgré cela, pour cela même fut toujours 
fuulée aux pieds ! 
- Mais ce n'est pas tout, 
Depuis que la division entre le paru 

de la libel'ié el le parti de la coerclüon 
devtant de plus en plus prononcée, celui­ 
;i se cramponne tle pins en plus aux for­ 
nies mourantes tl u pa,ssé. 
Il sait qu'il a devant lui un prùic:ipe 

püissaru, capable de donner une force ir­ 
résistible à. la 1·évolution, si un jour il est 
hien compris pur les niasses Et il tra­ 
vaille à s'empa1•e1· de chacun des cou­ 
rants qui forment. ensemble Je grand cou­ 
rant révoluti'Olmait-e. ri met la main sur 
lu pensée corumunalist a qui s'annonce 
Cil France et en Anglelerre. Il chercbe .:i 
'emparer de la révol1e ouvrière contre 
le patronat qui se produit dans le mon­ 
de entier, 
Et, au lieu rie tronser clans les soctalis- 

1 ~s moi11s avancés que Hans des auxilini­ 
res, nous üouvons en eux, dans ces den" 
directions, un ad\'ersaire adroit, s'ap­ 
puyant sur tonte la force des préjugés 
acquis, qui. fait dévier le sncialisrna dam 
des voies de traversa et qui finira par 
effacer jusqu'an sens socialiste du mou­ 
vement ouvrier, si les travailleurs ne 
s'en ape1·çoivent à temps et n'abandon­ 
nent pas Jeurs chefs d'opinion actuels. 
L'anarchiste ;;e voit ainsi forcé de trn­ 

vailler sans 1·eh\rl1e et sans perte de 
temps dans tout.es ces directions. 
Il rloit faire ressortrr ln partie gran­ 

de pliilosopltique du principe de I'Anar­ 
chie. Jl doit l'appliquer :'t Ja science, car 
par cela, il aidel'a ù. remodeler les idées; 
il eufamern les me11songes de l'histoire, 
<le l'économie sociale, de la philosophie, 
el il aidera ù. ceux qui le font déjù, 
cuvent i11consciemu1ent, par amour de 

l::i. vérHr scientifique, à impose1· le cachet 
ftllal'clds1c à la pensée du siècle. 
Il a à soutenir la lutte et l'agitation de 

ions les jours contre oppresseurs et pré­ 
jngés, ù maintenir l'esprit de révolt 
partout où l'homme se sent opprimé t>t 
possède le courage de se réYolter. 
Il a à déjouer les Sn\'antes 111:ichiua­ 

fions ile tons les partis jarlis alliés. mais 
aujoul'd'lrni l1osliles, qui travaillent ù fai­ 
re cl6vier dan,; cles Yoies uulol'i [aires, le! 
!llouvemenis nés comme réYolte contre 
l'oppr·essio11 du Capiial et de l'Etat. 
El enfin, clans lo11tes ces clirecUons 11 a 

ù lrom·er, ù. deviner par la pratique 
111ème de hi Yie, les formes nournlles qne 
les gToupe111e11ts, soit de métier, soit fer­ 
f'i1(jf'ianx et lncanx, ponrr011t prendrP 
dn11s u11e socitlté lih1·e, !lffranchic de l'au­ 
toritt'i tfe::i go11Ye1·1t<'menfs et tles afra­ 
meuf's. 
La gl'ancleur de la t.-ic:he n accomplir 

11 · est-elle pas la meillelll'e inspiration 
pouf' l'homme qui. sé sent la force de lul­ 
te1· ·? l\'esl-elle pa.s aussi le meillenr 
moyen pour apprécier chaque fait sépa­ 
n.\ qni se produit clans le cnurant tl~ 1~ l 
~l'arnJe hdte q11c HOLLS UYOllS à soutt?IUl' · 

l 'iel-re l(ROPOTKI\E, 

Notes d'-un 
Nous aviuus il y u quehrue temv 

J1um:é à uus leeteun; y_,u'111J !Jl'OJet de 
cous(ilution d'une ,, Œuvre des .b.ditio.Qs 
Anarchü;tes " allait leur être soumis pa;i: 
uu de 110s camarades. Nous Yenous ,!c 
receYui t· ce projeL auquel notre ami A11- 
guui1J a cfû consacrer toute ;;ou ntte1 
uou eL toutes ses couuaissam;es eu 1 
11m1ière, co.r il 1lle pal'ait, tel qu'il e 
c!c,oir senü- d.e base à cet.te 'œune qll! 
rnléresse inc:uuLestable1uem tant de cu.­ 
u1at·actes ùout la bonne voloute ne fa 
jJas de doute et qui attenùem qu·on lct1r 
p1·èseJ1te quc1L111e cho:oe de séneux; 1u.,uis 
1.:e pro;et a trop d ampleu!' pou1· èu·~ 
ü1serè èll e11tie1' ùaus Ull llWllCl'O ùc 
la \'ui.c J...iberluirc, ur, et c·est l'avis 
éga.Ierneut ù'.\ngoll.ÎlJ., il est nécessaire 
t1u'il suiL _publié rntégralewc11t. 
ll J u y_ue]l_Lues lllUJS que llOUS lia.ta"il­ 

lou,- 1,11u r celt•' iùile, 111a1gré lou:,. l 
g1·,'I!; que 11ou1, .peut luissei· le tew1J::i pei·­ 
uu, nou.s 11'en sumwes pus à •1uel,1ue;, 
juurs 1Jl'ès. Nous dispo;;o11s 111·éscrtteme111, 
cle U'OlS exeJJJplu.ires Ju Pl'OJet, llUUS w.­ 
lol!s incessaiutuenL eu « tire1· >> une ceJJ­ 
taiue, que lJous puu\'ous d'ores el cléja 
eu, uyer « en cu11111u11licaliun » aux ca­ 
llltll'ades qui uous eu feront la dent· 
de (1). 

\.)uanll ils auruut pris connaissance ~·­ 
ce projet, les ;:unis à qui, il agrée - nous 
ne prévoyous guère cte 1.noc.Wlcat.iun que 
puur les statuts - pounont 11ous e11vuye1· 
leur ullbési.011 et nous étullierous lu. cun:;­ 
titufi011 rapide d'un gi·uupe d'a111is du 
pl'ojeL, qui le diffuser:.., lui assunira fo 
puJJlicité né1.:essaire et sera le Hoyau <il' 
c011;;tilution de l'œuvre elle-mème. 

Dans le pl'ocJiain nttrnéro de la l'. L. 
nous donnerons un b1·ef résume ue 1a 
p1·01)usition de 1\ngonin. 

• • • 
l\Iais ne quiLto1}s po.s le t.lo.wu..i11e ùi;,; 

Editions anan:hi.stes. Un ou, mgtl tiue le 
érieux et les c:onnaissauces de l' u.uieur 
nous permet de supposer àu plus granù 
intérêt éducatif « Lri Philosuplùe cle la 
Préhistoire ", de Géranl de Laca.ze-Du­ 
tlliHs, est eu sou,.,criptiou depuis plu­ 
ieurs un11ttes. Le Tome pl'emiel' (L vol. 

in-8° d'e11Yiro11 500 pages) \'U paraitre c11 
Ji11 juillet, soit dans Wl mois. Lu peu ùe 
, olu1nes souscrits ù ce jour est , raimrnt 
Ut te lion te pour le 111ouYement :rnarchist 
de ce pays .. \tttant qu'il nous a .-.:té po:.- 
ible, nous a,ons cllcrcllé parmi les sou,;­ 
cripteurs tels et lels 1:an1:u·ades. lls n·y: 
étaient JlaS. tJu·on ne no11s parle pu:; ,Jp 
budgets ùif/kiles. J\e pas trnu'Ver cet•.u 
morlique soJ11me eu c111q u11s, ça lJP, se 
t·onc;-n, L pas. E;;t ce négligenc,' ? Non~ 
Yot1loJ1s le rrnire Pt nous e~péronl> (!Ill' 
l'appel s11i1a11t sera ente11,tu : " C:«>t. ou­ 
, ntge, - aYec préface <lt) Han Ryn('t· , l 
,1.-TI. Ro,-t1) ainé - étar1L, pub1i~ da11,- nu 
l•uf extlu~if ile propagande scientifl,1t1,i, 
ec l'aute111' n'en retirant aucun hèué!lcc-. 
ce clem if't voudrait du moins être en rnt· 
snre ù'en régle!' les frais t1·1mpr ,59111(1 
qui ~,, lll"11te11t h une soinrne asse,. élc 
, er. l1 pl'ie dnnc ~es amis ,·01um,; 011 in­ 
ron11uc: de bien \'ûulnir fuire parTen.1• 
,ans l'elal'<l le mo11ta11t de lt>1u· Bou~aip­ 
litlll an To111e prentit>1· ù l'adre.sse ~ni­ 
Hlltle : Paris c. c. 1,Uff18, Lnc11zr-Dut1,k1·-a 
1 t:~. rne '\Innge. Pat•is (i~'. 

, n. - Les anci1'11:; ::;ou~,'ri.ptPn 1·-: 
, ,1ni°lrnnt hien nou-a in.lronet· leur t h:-111g-;,. 

\1) \. Lnp<')î'e, 1;.';,, ruo I.ngrn11gt>, lk>l> 
deaux. 



1i1c•111 d'a(l1·p:,~e et ro1~1_11léler, s'ils le j11- 
~·c111 ;1 p1·op11s, jusqu a co1ir111Te11cr de 
~() lr:i111·s (:!'., fr:111cs pnr l;i poi-:1<\>,. 1,, t1J1111- 
;:1111 dt> lr1t1· soust-rip t inu s. 11 

• • * 
<111 p11111·:iîl lire dn11s le ,1/o/i11 d11 f!) 

jtlill : 
' « l.'~cril'ni11 l1okl;el'ik Henri 13arl111so.;e 
11·e~t 1)l11s rla ns la rr lig-110 " p rescrIte p.n: 
,\•~1:--i·:1t1. Il sent le ru.go!. 

u l,c l11Hea11 iutcruaf lnnn l tif' l il té rn ture 
ré1·,,Jut io1111:1.i re rient de l u l si/.p1ifirr, P.L 
1•11 (p1els tenues, que ln pubheut iou c·n111- 
1111111islc _q11'il dirig·e 11r <1011110 plus sn.t is­ 
f;1c-tiw1 ;1 Staline et q u'r-lle 11'n. plus ln 
11;.;r,e prnlrtnriPrrne. 

,1 \'1111s cou rl nuez, lui d l t-nu et de lrè,· 
li:111I. rqirè,; les hnhit uct l os nhsnrvnt lous, 
clri pulil ier et de cnu vrir tic votre nom, les 
~/U,('lll.11•atio11s tirs e11.11e111is · acharnés de 
J'lj. H. S. S. 

rc liuis le bureau intarnntlonnl de la 
Iittèrat u re révolu tlonun lre ajoute cette 
q11eslirn1 sn ns équlvoque : 

,, iltes-1,111s n vec nous dans la lull o.: JU 
,:i-i'!1'îre 11m1s ? 
•" l.u seule réponso .:, nnt re quasf lon sera 
lr chn.11gr111e11f radlcal rie b lig-ne .111 
juu ruu l dil'ig-é par vous, ou le relrflil rie 
\'11I re 1111111 de ce journal. / 

" ;\,[,Jsco11 11'a point l'l1abit11de de di s­ 
ru ter, i I onl1J111 ,e. " 

11 s·ngit vruisombluhleruen t de Xl outl», 
oi1 Hn rl.usse est e11 effet en (] rôle de cuin­ 
pa/ .. \ïliP qui peut c-1v1Ye1 Ji i'· i1 1111 ho111111e 
l l lue. mu.is pui nt nux ruruchruids d'on·ié- 
1:111 de ru n. f;. S. 

,\li ! Barbusse est hieu toujours l'Iiom- 
1111.lq11i-s'e11g;1g·e ... Et, conune il 11e sult 
p:is rl1;sertcr les mauvn.iscs causes, il n l- 
1 r11cl ln d(ii'1111hilisnlio11. Seulc1ne11I il 

• laisse i e i ses pou111011s et 1:·1 sa cunsctcu­ 
r-e ... 

* * * 
Le lnui! In.it autour de la grève •111 

1111\IC!lll })\'lit Iai re crnl re ~I 1111 mouve- 
111e11t 1·é\'ol11Uu111wire. Le maire l'nn111111- 
11i$le c-011da111J1é :"1. ln prison, celui etc 
Tal'11ns rrv11ri1tt'.!, l'usure or-cupée pn r les 
gn'.:,·i!?ICS- .. , etr ... Mnis ,p,·,>11. ne s·c111- 
hn l l e pns sur ('(' mouvement. li y fi nu 
l\11Ul'nt1 C'I .'1 Tar11,1s pus 111:1[ de c-011111111- 
uisre», mnis i ls fnlll'iq11e11i, r111x " Forges 
dr l'.\dou,· " de lucier spéciul pour J'ar­ 
t i ller-ie. :Il ais leurs enfrrnts nés de rnarla­ 
ges religieux, so111 baptisés el font la 
1,rn111ière cn11m11111iun. Il y a quelques un- 
11Pes, 1111 meet.ing au BrH1c·n11, e11 taveur 
<Ï:\sra.so, D111Tuli el Jove r, réunissait l:'.10 
prr,;011110s et ... c'étaii 1111 succès .. 

U11e eou îé reuce u nt i-r-cl igieuse, il cr 
111(\llle l lnucn u ruuenu trente persounes 
1111c n u t re :'t 'I'n rnos, tians 1111e salle mu­ 
u iripu lc uécruco nvcc des pnrtrn.if s de 
U·11i11l' et Cie, nous mel.l a.it eu présence 
de 1le11s r-itovens. Les autres, au ili re des 
0·enfi. du pa~'s, rtn.ie1il i1 13nn11111e C11'1 i<'l 
';,;., ,·,1Jlfr:iio1il deux grru rdes équipes rie 
;.~.,T,~.-. 
J\'i•r <;>n, compntrnous, r-omptuns sur le 

n.HH':111 pnu r amorcer la Révol ul i o n ! 
,. 

* * 
;vhis rompions s111· le Bn11 1Jie11 pour 

111J11;; dt'•l,a1Tnsser de l,1 g-e11t eléricnlr : 
Lr1 Frr111cr· ac ttcmirnu, 1î jt!_il! J!):30 : 

En Algé rie i1 Cu yut vi l le, 11·,Jis t ra iu 
d'i11térf'ot local avnieut été mis ;'1 1ft dis­ 
posilip11 des pnl rouages cle Frn11c-e, pour 
sp n:11d1·0 i1 Si di-Fe rtur-he ·où devu it avoir 
lie1~-~.é messe e11 plei n air ... Deux train 
ru rP1• t f élescopés. 11 1i' ~• eut lieureusemen t. 
pas de 11101·ls ù cu reg is î rcr. Le nnmhr 
ries blessés s'élève ù l:l, rlnnt :3 prèt1·es. 
· N" JR j11i11 : Bucu.rest : Au village rie 
Son rs, da11s le rl11parte111011t de Fugurns, 
ln Ioudre est. 101111,fe du ns l'église, _faisnnt 
trois i uo r ts et. quru re blessés. 
i\'" 1D j11i11 : /11•i111.s : La f'uudrc csL tom­ 

hée, uiurtll sni r, sur l'ég·lise de Meshré­ 
cou rt. Le <'lnel1e1· cl la Inil u re ont élé eu­ 
dc1111111agés. 
A Vi llsueu.ve, lo rugn n ravagé 1111 

gr;1 utle part ic des ré roll es. Ln foud re est. 
tt111tl11::e sur le cnll1pu11ille de l'église qui 
:-i pris leu. La lourde croix e11 fel' qui le 
1·11111·ot111:ii1 s'est el'fcJJHlrée, lo1·dHe p:~1· la 
r hn leur de li nccntlic. Toul Ir clnr+re r a 
('IL' clrlh1i1, ruais 1111 u p11 présr-rver l'égli­ 
ijp q11i_ rcu le rme ries sta l u cs ci rlPR tn hleuux 
t11• prtx. 

/111/C('!OII(" ,' Au cnu rs d'une prncesslon 
;', Bnrcrlu11r, urgun isée pru· lo com ité de 
1·1~xpm;itio11 rlcs m issiuus el peudu nl la 
messe dP co1111111111ÏtJ1l en plelu air, célé­ 
l.rée µ:u· l't'-n11p1c, céréuioulos a uxquclles 
ns,:istaie1il t reute lllille ('-11f::u11~. deux 
mille rie ces (lel'llil'rS p1·ése11U111t des svrnp- 
10111Ps d'insolat iun d II rcut tif re asaistés 
pn.r In Crnis Hu11g·e. 

U11 grn11d 110111hre furent rlirigés sur 
1,•s difft--rc11t.s postes dr secours rle ln. vilie. 
i\t'Uf sont dnns 1111 rital désespPré. 
f)!'/i/1• (ii nuute, :'O j11.i11 : 'î'u rbe« : .l curli, 

u11 uutoca.r rie Suréac, e111h1uq11ail, ù 
rlesti11atin11 de Lourdes, :?./4. vovagr-urs 
d'Olrn.c, Luc et Oueilloux. 

i,:i'1 doscondn nt li 11c côl e vo is i Ill' do rel I o 
dt'l'llièrc 1·1111111111n<', les Ircius se hriaè re n '. 

l ,e l'l1ri1111'r1tll' 11c f11.t plus nwître de •·a 
nuu-hiue 'flli \ i11[. 1,;'rc·rns1'1· f'Olllrt~ llll :a­ 
lus. 
,:P rm 1111 l1nrrilile :1111as clr hlessés el de 

d6hrit, di111~·s d'où sr-x hn lu i o nt des pluin­ 
lPS duulourcuscs et rle;1 u ppe ls df'1'<"Spér/':-. 

Lt'S hle ssés c'·laie11I :i11 11n111hre de l:.', 
il1111t deux g-1·iè1·e1J1e111.. 
Le vuilù bir-u le ru i rn c!« cl1• Lourdes. 

A. LAPf(YnF:. 
: :: : : : : : :: :: :::::::: :: : !i :: :: : : : : : :: :: : :: :: :: : : : :::: ;;: : :.: 
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Dernier adieu a notre cner 
Anloiùe AnTl6ftAC 

orateur et publiciste .................. 
Notre canrnnulr Séliastie11 Fa11 re a ex­ 

p1·i111é avec prèr-Isiuu la vie, la p rop aga nde 
et, la tri sic Ji Il rie Ilot re très c 11er el regretlé 
A'lll<IÎJH! A utiç n ac , moi, uussi je l'ai COJJIL,l 
el estimé (ruusi que da.ul res ca run.rades 
pari,üe11s) et j'irn;1gi11e que. c'est 11110 
gra.11de perte pour Je ruou 1·e111c11t r11i:tr­ 
c h iste 'hordeluis et quJl sera dif'Hcilerueut 
remplacé. 
Aj1JltlcJ11s qu 'I l colluburu, depuis trr-ntc 

011 t ren le-r inq nuuées, ;·1 la p lupu.rL <le 
Ieu i l les l ihertu i res de F'ru nce et, de Na- 
1·:11-re, doué d'une plume parfois éti1cce­ 
lt1111r, c1·1111 style et d'une verve 1111 peu 
grar,ciiloqueiits mn is toujours savoureux. 
J1n11 seulement, clans ses u rticles mais en­ 
cnrr. dans ses correspondances nl nsi que 
tla11s rie uombrcuses- épitres qu'il J11'r('l'i- 
1·il d11r~11t de longues années et que j ni 
.ouso rvées soigneuseruen t en 1111 recueil 
prècleux et ducuuieuta+rv. 
_(Jue sa coiupagne Alice et sn Olle .\11- 

t(li1tf'!le ugréeut ici 110,.; uës slncè res re­ 
g-rel,; de la perte clu11it1lll'('U:ie rl'un 11·1 111i­ 
l itn ul et u'un bon cam.ua de. - Henri 
ZISI.Y • ............. . 
.......................... ,. ♦f . 

1 T 
~HIIS cesse nt t irû pal' les rôles, l'l1111,1ai11 

se laisse preudre aux pièges tendus et tlc•­ 
vieut un acteur ru1npl;iisa,tl qui joue ln 
rrn11Prlie suivu ut les Lesuius ~, les Cù111- 
11,a11rle111r11ts du moment. Les C'ircOJJSLan­ 
ces 0111, petit h petir, cuve lup pè l'J10111111c 
dans 1111 corset qu i lempëchc ile se h.ie:1 
uiouvol r Cl dœuv rer survunt les i nsl igu­ 
tiuns de lù volonté. JI vu, pr.essuré p:ir les 
p1·éjugés el les tliYerses altitudes qui l':.i:i­ 
siègent s:111s rclù,cile, se lig11el' :tVeL· ln 1110- 
11olo11e hahilutle, Hlin de h,\lir son lCllll'le 
sur Je lcrraiu de lu fadr. tnu1q11illité. 
l'ositio11s de J\laitres ! ... Pos1ti,ms d'es­ 

cl;1ves ! ... Route;; dit'fèl'enles <111i 1J1è11c11t 
puurla11l vers Je J11è111c bnt, c"est-ù-dire ù 
1 • a v11c11iRse111c111. 
Droits rie cn1111u:rndes ... De1·oi1·s siniu- 

1,'s... !~asses coinpluisn11ces qui ue font 
•q nï1tci !et· les !111111ai ns à. 1 ,·a 1·ai Ilet· pour 

1:, vile oliéissance. 
S:.ilit011s Ja hrlle !'oopératio11 qui se 

cl,argera de fournir a11 111onde décéréJ11·t' 
des g-irouetles, cles résig11és, des panilns et 
des h~·JHH'l'iles. 

Que ~-eus <pti ont l'èYé de cl,oses plu 
11ohles Pt plus puissa11les, CL q11i porte11! 
e11 eux les feux ,·ivarcs 11u.i sti11111leut Je., 
pl11s mtrlill:ieuses actions, passenL leur clir- 
111i11 en filnnt bien vite, cle prur do s'ég:i­ 
re-1· sul' cette rnule oil tout se cnn·ntupt. 

Il faut, pour pou,·oir gag11el' rr sa u pnr­ 
tie, ,s:t\'!1ir '>8 donnet 1011L entier :rn spP•·­ 
taclê t111 cn1nhat i111i5rir1u·; il fnut avoil' 
l:1 l!arrliesse lle su1·mo1iler tontes les dé­ 
fai 11:i ni:es rp1 i l'l1ei-che1 il ù \'1111s en1.t:aml'r 
snr le cl!etnili rl11 péril, afù1. 1111e le f((rnc­ 
/1lrr• p\dssc, e11 face ùe ces gnt111les é1110- 
lio11s, s'r111·it:llir d'u11e Yol111ité J11cicle et 
aetive, ,Li11si que d'u11e sc11siliilité puis- 
sn11te el tlélien,te ·tout ù. la fois. _ 
l'ro111csses da policl1i11clles dont lu for~e 

(•st pleinc1.nc11t i10ciYe vou,· crux qui le 
clcc,11 ten t et les sui vent ! 

Atte111es de 11tencliai1ls qui .ra111pe11t tle­ 
Y:rnt les fn\,'.X niuloi1·s q11e f<J11t apparaître 
rleYn11t leurs yeux, les JMll\ rcs c, f.U\'ades" 
do11t le lége1· , crnis cnc:lte Jes fissincs qui 
s'0ttvl'im11t, de11iain'cleY:111~ le réel Y011loir 
cle celui q11i nse et sait bien vni.1'. 
\'oyez lit, Le tableau Yivant (l'uu mollCle 

qui ~:'épui:se ,\ faire des contnrsions gro­ 
t esq 11cs c/ro\'a 11 i le p(:nililc ri triste Iahcnr 
qui Cllridiit les (1 ,-;peclil!Olll'S ,i qui prell­ 
llPIII :-;nc·i;1le1ne11l Il' 110111 de Com111m11/1•11rs, 
el q11i c:rè-1 e les "11gissn11ts n q11e <les g-e11s 
Ji1r11 pe11sa11fs 11on1111e111 /1011s /ro1'/lil/1•11rs, 
!.1 qui, hnsse111e11t1 se fait cila111pirn1 r>11 !llar­ 
die « c:l1e1iill:iute » clevant les gn1ncls cel'­ 
vc:i11x du J011,_- - vrai l'(llllposé cacopln111i­ 
que - 11111 1111 ,;enE'1li leur 1wixh.11·c crnpt1i­ 
Rc1111d•e. 
Heurl'11x l'eux qui 1H•111·e1il sp dr•gager ,le 

celte ôpo11111111ahlc Hnih.iu.nce afi11 de Sf' 
;l'éer u11e vie i11tél'ir11re inle11:-lr, laq11elll• 
leur pcr111ettm de YiYl'e - par l'l~spril 
tout :i 11 111,1i 11s - 1•11 dC'!nlrs de ecttr tlan­ 
gerl'ttse l'nnl,1gio11. 

u Crlui q11i, cla11s la SrH'iMP dei:; lion1111e>s, 
11 · a pas p:11·rn111ït tnnirs lès roi ile111·s de la 
111isère, pasbmlt 1011r il to1u· :'1 l'n1·,,1·sim1, 
,111 -dl'.•goùl, 1\ l:i con1pn.ssiu11, ù ln tristesse 

e t ù lïsnk1nn111, c1'111i-lù u·csl ceriai11e111e1cL 
pas 1111 l10l1llll(I de goC11 SIIJJi0ri1•1JL' '.' -- "'!US 
diL l\i1·tzsl'i1!' d1111s ;;011 Pnr tir-hi /,• Hien 
l'i Ir- \lof. 
Sam, vo1Lloi1· fnl1·p J'a1i!llogic rlr cette 

g·,·ande Jigt1n? qtlf' fut N1ctzsrlil:'; il J111• faut 
dire : 1·0111liie11 flli-il p.uiss:1111111e11L u vo­ 
~ an! 11 c1• pliilnsnplie ! 

Qua111l 1· 1,:sprit - celte· R11l,si:.u1e,. 
possi>df' 1111 oppareiJ ,•ureg-istreur <10111 l:i 
, isin11 est :::i ·prnîo11rle et ::;i pénétrn11le, 
quïl pe11t enregisti.·er rt a.pen:eYo.tr j11s­ 
q11'uu pt1i11l 111axi1,rn, les se11saliu11s sont 
si · !Jnn le,·e rsa11te1; qu'elles t rnnsportc11 l ;e 
propriétaire rt·1111 tel enlcnclement ,e1·,; les 
,('(lllfl'l,PS !)Il llll'S(Jt1it1Pries r.L 111ens011ges 
s1,nt ha1111is. 

Ils ~:ou1Tre11i l'em: q11i .e11IP11t et voiPnl 
lr. nw11dt1 tel qu'il est : leu1· l1ttle est un 
c-rn1il1:ir rtn.i1·1·n~1an1 et l1froiq11e e,1111,re 
l'ig11nr:111,·e que p1·opag·e11t et vc1·pé111eJ1t 
111nitrrs el esclaves .. Mais ils sn.ve11l t11a- 
11ier avec· nr1 leurs ,ic,utfr,111ccs; ils 011t _ le 
puuYnir rie s'e1t rendre uiailres, jus1111·a11 
point de lrs pu11voir clianger en gr:~ndes 
joies qui sen eni iL exlliller leurs pe11séP 
i11tillles. 
Le pessi111is111e de ces c1mquéra11ls cle la 

Yie i11térieurn, n·esi pnhit c<1111parablr anx. 
gé111issr111r11ls et aux larnentntio11s pleur- 
11icl1arcls des lrr1î11arcls et. des veules, il ent 
la /01T1' qui r1ide .'.L rnirux co11q1re11d1·e et 
sni,-ir le sens \Pritahlc dr la vie; il est 
aussi ln 11u111ifestaliu11 clï11quiétu,le qui 
Plltpèclle l'T-Io111111e rén1•1(· clc se lai;;s~r 
IP1tit'r LHH le rliminua11t srepticisnfo. 

« 011 aYalc ù pleine ,:rorgée le 111e11songe 
qui Pu11:,; flatte et l'on boit guutie :·1 go11t·e 
ln vérité qui IIOUS est n111ère u, IIUIIS a dit 
JN1.11-.J:icqurs Hnussenu. 

Ceux qui venlf'nl 1uarcher fière111e11l sn- 
1·ent hui1·1· i1. la source de la l'él'il& ; ils ne 
s'eCfnC'e11t janiais devant les Hespo11,;aLili- 
1és qu'exige la 111eilleure el la pl11s lm·ale 
des Hlli1t1<les lllunaines: si parfois, ils -.r 
l'eposcnt devH11t l'F.rreur qui les aguiclte, 
('·est pnur mieu, pou,·oir saisir la forme, 
le fo11rl et les jeux clc celle a11pare11ce froin­ 
J•E'll',e, et pour :-1·e111r1·csscr de rep:1rti1· n11 
1>111,- Yile Yf'r,-; reite hrniièrr qui lps ntii1·e 
la11i : 711 l'érilé . 

?.IH is u 11 rle 110s lJllls probes pensem·s 
nous rlil dans su 1•1llèbre ironir : " Ul'uli 
par H.u11min Hollai1dJ : « C'est bean la 
\'érili• ... ~,Jais. ent 1·r 11ons, llles!'lienr,;, un 
11Jig-,wn JJC'lit n1P11snnge t·st hien plus clonx 
.'1 peloter » . 
Pelotez donc n1s u1enso11ges was1Jues 

,,1·e11 ,1 haut ,, qui ne sn,·ez l[lle satisfail'e 
IP desir de tlo1ui11a1ion qui vous· ol!sèl!e; 
pelute% dolic vos me11suJ1ges, sui,·eut:s ; 
frou(er. Yotr-e pHresse qui Yous ohlige ù 
stng11e1· suL· le lei-nLin des t(•nèhrcs, rna;~ 
11·e111péd1ez poi11L ce·ux qui aiment Ja lu- 
111ière, dt• s'ell griser. • 
Arrière les supo,:iliq11es !lle11so11ges LJlli 

11<lnr111e1il l'énergie de l'hu111ai11, alin rie 
fuin' de lui un rouage de 1;clte affreusr 
ll1ac:liiue qui a pnur 110111 : .l 11/ori/é ! ! 
Q1t'illl])<lrle11t Jes déboires et. les pei11P 

:'t suppu1,1er, il fa11t 11uc ceu.x tJui er<1.it>11t 
!li ln. l'éelle erlicaril6 Cle la, vérilé, use11t 

.,e placet· par clelù les bouliqi!es et les clw­ 
pelles uù s'r11trelie11nent grns mensonges 
PL 11&fastP ignfirn11çe, po111· fafre 1111 pacl" 
:11·ec l.i l'aill~111te et élonlln11ie yfrili'. - 
.-\. lt\Ji.L\. 

················••···•·•·•····•··•·•·····•·•···•··••••·•·· .......................................................... 
L'idée et l'Action 

.......... ,,. ....... 
Li, 1111tlt ituLle, nai, e et ùole11te, traiue 

.,it l:1111e111able e}.islencc cle l'nsi11e - ce 
hag11c - au taudis qui lui sert dï1uliila­ 
l'le, cependanl c1ue LJ.Llelt111e::; parasites 
111èJLeut, ù ses tléi,Jens, uue Yie large e~ 
plél1111riq11e. 

C<•s ric>rnicrs jo1tlssenL smis Yergogne, 
e11 lu d,1uce uisil·dé t1ne leu!' réseneut 
leurs serfs dociles a{, géJlél'eux, dn tra,ail 
accu11111lé Lle !a màsse ([Ili, depuis 1ou­ 
jours, n1n1-clle, illlpassiblc et résig11ée, 
sous Jes coups. 
Dn11s: t·uni\'crselle Yeulerie, il es1 pour­ 

t •. 1111 quelques !':ires iutli\'idualités q11i s·nf­ 
nr111ent ries ho111111es. Leurs aspir.llio11s .,, 
leurs fiertés les éJèveul au-dessus du 
troupcn.11. 
SnuYe11t re1·1x-lù sn11ffre11t moin;; de l:1 

111is?>rn sociale ([UP du specLn.de des lai­ 
deurs an1bia11trs. Lïnesthélique de la Yie 
présrntr s11,:dl<" leurs J'P1ol!es, ]Ps dé- 
1qrniine i1 réagir nulrP l'ill\nsi11u des_ \,l­ 
d1eté>,:. 
LPs 1·~1,,llës s,i11t rarement ce\lx qui oni 

re plus ù sr plni11rll'r des l'01tclilin11s lllal·!­ 
rirlles <le 1ft vie. C'est 11n sujrl, (l'éton- 
11Cn1P11I, pour le }Hi11sen1·, de Yüir la foule 
111i:.;he11se, qui a tnut il gagner. slng-ner 
l'tl sa dPI re5se sn11s qn'nn sursaut <lr cn- 
11,re, sans q11'1111 éclair rle ,·1111seiC'tll'f', 
;-;ans qu'1111 l'l:111 ile Rincéri[ .. , , ie1111c11t 
1 l"tlH1ig11rr dr s;1 fnreu , i 1·t llL•llP 
Qnelle fil'rll', d'une part. 11n1is 1111elh 

l·"1clteté dl' l'a11t1·l'! ! 
L'hisloil'e dn J'e;;Je. 11'esl pas 11em1• '. 
L<>:- gni11ds 11HHI\ elllCnls, les l'P\ nl11tio11s 

qui f'e so11t s11erPdès furent l,H11 de se11- 
l i111rnt:,litè. J.l:'s pins i11tèl'essc•s ù la \i111e. 
C''esi-ii-clirP les pl11s 111e111·tl'is ]Hll' ]'()p­ 
Jll'<''iSi<111, C"lll11li:1ttaiC'lil Jllllll' IPs grn.11,1,, 
,1101s de leur'\ f1.1radi<1intJnr;; csprra11t•ec:., 

Iu isun l ai11:,i Jti jeu des curnpé1ite111·,- d 
iJ11ll\'l1Jl'. . 
Le ,1,cuµIe luLLe J,JlitS voluril!el'S lll!UI' lll1l' 

idèr nl.>st1·:iite, LJ.U.d J11!erprète a f.mx, 
111ie puur uue auidi<JL'tdiurt 11Ju.lét·1cllc <le 
S<ltl :,JJJ'l. 
L'es_puir 1'Jl lïdeal esL . plus ~tµLe à J,, 

düer111111t'r (1ue Je IJosoiH iu1u1~dwl,_ 
Qne dir<' (les i.Jidividw; 1Jlll àll1t·1n~ut 

J11ller p.Htt· une idée - 11ne àb:stntct1on 
- ;rn JJell tic: :lulicr si1uple111ellt J;OHU·e Il' 
111:.i.l - reaiit! tangih]P - 11ul, sous se 
l!lUl!iples us1Jec1s, enlace et 1w,n.1.ly!1t! 
112ssur de l'l1u11wnité '! 

U ! édw:nreurn du peuple, \L>_u~ tj:Ji as­ 
s111,1ez J';;pustuJut <le dire la ,-enté, e<m1- 
J,1e11 J1e :;erait-11 1ius préférai.ile e11 \'CJ 
('<'rtts, ei1 ,·os pacule::;, tle resteL' ::,ur le 
ienm11 <le la uégati.un ! 
Au l1e11 d'exalter l'.-'lrne des fu11les par 

de luiutarns 11urages d'!Jan1wnie, i:cmtcn­ 
tL'Z-\ uus de wui1Lrer le 11Hll, le u1eosuugt:'. 
l'erl.'eur .. \)er. l'esprlt.ùe (.;l'itiquc. Faites 
11Jéd1ter le 1>et1ple _sur ses sout'fru.11(.;L'S ell 
lui e1t i1HJJ1L1,111t Ja cause. Le 1·ewèrle ·.;,• 
a1im ùïnstinct. 
_\foi:; HLL lieu de fu.iJ'e des cru) u11t::; i!' 

de;, se11ti111entuux, , ous préparerez u11 
gc\11ératio11 coJ1st:ie11tu, pustLive, pt'èlc ahx 
ré:_1]1:,a1io11s

1 
une gè11é1·ation saclia11l le 

prix d.c l'effort et J1e perdtt11t pas de \ 11e 
IJlle le prùsc11L est <.le l'UYClÜl' qui ptŒS";', 

J·.1 ::;uttuut que ceux qui s·e.xl:Jl'lllleIJ' 
par Jn lJl11111c..,11e s'illusionneut lJas ~ur :u 
1ale11r utilitaire de leun, écrits. 
" Ceci i,e peut tuer (,;ela " s;-1.11s lU fo1•e» 

el ÜL tfatale violence : Je mn.l ne dispa­ 
raît pas pr, r des s•>uo r·i 1 és de wois. 
Et le J11aJ, c'est uoll l::oeule111eut les _pui 

salli:es upp1·eRsiYCS 1·oalisées· puur iotuuf­ 
f<•1· loult' 1elléi1é de n'•Yulte. J.e J11;il, c·c:;cl. 
ôlllSSl et SIIJ'lOUL l'ig1t1'1'U.ll<:e. J•:t il Cf;L 1111 
i11.Jl J'.~ns grarnl pe_ut-PLl'e, plus claugr~rcn: 
<J.U~ _l 1~11orance, C esL lu Jàc;hr·tit, la pa:;­ 
s1v11e 111IH•rr1tle ù J'esprH d<'S C"Îl\11·enH• 
&le<·teurs. · · 
.. Quand le peuple se co1Jniiucra-t-il e11- 
f111 d_e <:t-llP , (·rité 11ui, loin de Yh~illir, 
aC'r_1111crl <'_l1:trJ1H! jour pl 11:-; de fo1·cr,. it ::;<1- 
\ >11t· :, CJII 111t 11_·a janw.is que Jes lihrt't,'.•s 
que l 011 mé>nte, e'esL-ù-dii·e cell<'s tpt<• 
1 ,u, saJI couquerir de l1at1le lutte '! 
. Si_ 1:11e11rc 1,i_'est p;ts ù. l'o.ction, }Jt·ép-1- 

1,011,--l,1 pal' l i1H·e::<sallte propagande "" 
(" pl~une et de Ja parole, mais 1.t'oulJLio11s 
.1a1,1.11s qne l'a..:ti11n esL i:;enle efficaec ei 
s_acl1ous, à la pl'e111i.ère uccasio11, lôclinr 
l.1 plu111e p0111" la triq1te aYcc laquellP 
1w11s mettrons e11 fui te les llisirio11s s•­ 
iustr?s <10111 les Lr,ILeaux entravent. ,cla.;is 
le p1ése111. l::i. lllDlTilc rle l'a\'CllÜ'. 

Ferna.11ù DESPnÈs. .............................................................. ............................................................................................................... 

Colonie libertaire entanune 
l'our 1·tlp,J11tlre a11x non1J,reuses dr- 

J11a11rles rle re1Jseig11e11Jenls <JllÎ 11011s :,;,1111 
deuianrlr~ 11uus tlomw11s ci-clef"sous le, 
pl'ix et rnnrliU1111s de l'œuvre de Jn. <:uJo. 
1 ii.e Libel'I idre 011 fm1 li11 e po111· l!no 

l~tHlroit : '.\hu1dre,-;, 
l't·ix : Ill frnnes pit1· jour.. 
Hrgin,l' ,1,gôt,trien a\'ec œu(s, lait, etc. 
J:·11rée : l llluis ù 1 11111i,.; snh an! désirs 

des parents 
\'isites : Lrs parents pourro11t :11lrr vi­ 

siter Jeurs enfa1J\s snh·a 11L leurs clés.i 1·s. 
Dép an mi-juillet. 

• Les pare11Ls sont pl'iés <le 1uunir leurs 
enfauts rl'nne con,·erture et d'une p:1,irn 
de draps. 

c·11e ,isite ù1édicale sera. prts>"ée ova1ll 
départ J>•J111· l::i SéL·ud[é <le lous. 
Xula : La su11ane lle 10 Inincs est cell~ 

dP111:1tHler en 1,Jrindpe pour tuLl<; les cn- 
111Hrndes r1ui peunmr pn_,-el'. Le-!> parents 
qui 11e pnurraient foire 1:et uppnil1t su!lt 
1 riés d,• J1ous faire c11.1111aih-e lu. s11111mt· 
qu'il,; p,'u1·rnt dispm1er. Le <..:urnitè ,,tl 
chn1·ge:q1l. d'8prèi:: ses disponibilitùs. ùr> 
01111,ler Jes cliffhe11ces. 
F.n cas c1·un trop gra1ul HomlJre rl 

postnlai,t;; 1.111 se<'OIHI endroit sera duniié• 
HllX mên1es L'OllrliLi011!,,. J 

Aclresst>t· corresp0111im1ce el duns ù h 
lrt'•s,lriè1•p : \uléi·ie Hli11, 120 h\ÎnlaYanl 
de la \'illette, Paris (~ll•'). ' 

: : ::: : : : :.:: : : : : : : :: : ::: : :::::::::: :::::::: :: :: :: :: :: :::: :: 
LA GRANDE BALADE INTERNATIONALE 

,im111elle, <l11 1-l juillE't, cle la Ligtw l ntcn1alio­ 
nnll, de .. Ht>i'rnt·tain•l> :1 tuutP)., 1-.'lWITl').., aura 
liPu t·etk ;11111('<' IP!-1 l:!. 1:i l't l.J juillet :' l'i!,) 
de• .\101·c·u11 rt. 

,fr11x PL di!'-tnH,tion.,: dq>nn µ;ate f-:ai11l­ J,a:,;11rr. 
PrC'nd1·e 1·11m·<•rlurp1- C't ,·,tl,,~·011;; cle 1,ain, 

npporlcr pro1·i,i1Jm,. · 
.L~s camar:uh•s 11111,ic•it•ns )..Dllt lratt•r1wllP­ 

Jllt'Î1t innt,•s ,1 ;qitwrt~r leu1·s ii1:-.ti·11me11t~. 

·························•·········••·•···•··•·••·····•··· ............................................................. 
LES AMIS DE L'ENCYCLOPEDIE 

ANARCHISTE 
:-.L' n•11niro11t ll! marcli ~ j11ill1>t, '.t ~l Ji. 1,'i, a·1 
r<>~t:111ru1,L 1·11up1c•r:1tif " La 8qlidarit<; "· l,i. 
nw de ..\lt•,t11'\.. llll'l,ro ( 'n111h1~t-. - La. \'te d•• n~. _\_ et t·au~cri,, par \Ill t·amar.icl~. 



causons un peu, mon uoisin !' 
- Hien sù r, Lehnvrev, 'ca ue donne pa3 

grtuul el1o~c a11 juloux, quand il tue sa 
c:1y1prig11e rnflclèle, mais pourquoi qu'elle 
s P_sL 111anée s1 elle vouln lt pas rester tran­ 
<Jt11llc '? 
- 1~Iais, mou vieux, cette Iemine ne 

pe1~sa11 _Pe~tt-èLn• JJH!> rin tout qu'elle en 
U;l'L'IV~l''.ll.L fi_ il'Olll[ll!J' SOI! muri, cette idée­ 
J:c1 1 u 1 1 ursa I t, lJeu.t-èt ,·e horreur, même àu 
ùélJu_l du 1~1e11~ge1 cl 1,111is le temps est 
passe, les illusluns sout parües chacun 
s'est révélé sous sou vrâ.i jour, le~ d issern­ 
bJ~11cPs se sou] affinuées, l'tntolérance a 
f:i 1t. des s1en11c~, les ménage111e11ts, les at­ 
te11uo11;;, les p1·r11c11a11ces ùu début ont dis­ 
i;:11·11, en 11n 1110! 1111c q1lflnlité de f::üts sont 
lltlù)•Yenu;; lflll (lJJf llIOdilié' I'appréclation 
de I homme et. Cie la Jenuue et ont créé cet 
$t::1,f. d'esprit qui a rlétennin6 l'adultère. 
- Çn fail rien, vous allez fol't quand vous 

sembtcz supposer que, dès Je début de son 
n1é_11;1ge, la fe111me ponvalt admettre 
qu el lu JJtlt11<i«1f plus Larc.l tromper son 
n1a1·1 ! Alor~ 111011 vieux, mnlgré tout Je 
respm-t que Je vous dois pour moi ce se­ 
rn if une sacrée ga1·ce ! !' 
- Allous, allons, en vollù des gros 

rnr~ls 1, i\fa1s,. Illon voisiu, ù mon tour je 
va rs vous dire tic 1_1e pas vivre dans les 
nuages. Voyons, vous n'avez qu'à regar­ 
der uut ou r lie 1·011s. Combien d'unions se 
font pour <les ru isons plus éconoruiques 
que se11tlme11tales? Cumhien de femmes 
1,renne11t en telles cousidét-aüons ltt ptüc 
et la. st1c:nrilé de leur üuur conjoint qu'el­ 
les en oublient Je reste'? Ln. femme voyez­ 
vuus est t rop usscrvia éconon riquement 
pou r pouvnh- /01tju111·.î faire son choix, il 
nest pas rare qu'clla s'empresse de saisit· 
l'occasion qui lui permettra de l'ester chez 
elle, tm11q11ille111ent ù Ia i re fa " popote ,,. 
Cornliien de jeunes filles assoiffées de !i­ 
berl é, se nwrient pour échapper ù l'auto­ 
rité paternelte, parfois bien tyranuique ? 
Où se l rouve alors ce g ran d :i11101H· qui 
Iu it qne, d'après certains moralistes, le 
marlngc est un don total el dfin itif des 
deux êtres ·! 
- Hunt I pourtant cc serait bien beau 1 
- Je ne dis pas que cela ne se trouve 

pas, 1111Lifi c'est tellement rare! Pourquoi 
vouloir que les pensées d'un instant, sou­ 
vent ·inspirées par Je désir cha rnel, de­ 
viennent les pensées lie toujours? Est-ce 
que tou; ne change pas! Est-ce que nos clé­ 
si rs d'uujourdhui ne· Ierout p~ts_ place .à 
ù'auf res demain ? Non, mou V1)1su1, ln. vie 
n'est pas si belle, si pleine cle plaisir, il 
n'y a pas tant cl'nmour fraternel ,dans le 
monde pour que l'on puisse tolérer cles 
p1:l_11cipes qui e11gendrcnt tant de _douleur. 
Acceptons la versalillié_ clu dési r arnou­ 
reux, cl, si nous venons a .nous séparer de 
cet u i 011 de celle n vcc 'J 111 nous avons eu 
plu isi r ù vivre, que ce ne soit pas en en1_ie­ 
mi ; séparons-nous c,om_n~e des a~soc1~! 
qui ne trouvent p1L1s .111t1lLi~ -~e ma(ntern;1° 
le contrat moral qui les l iait, rn~1s qu., 
mn.lgrcl la peine qu'ils peuvent avoir, soi:i: 
assez raisonnables pour ne pas uccompl IL 
une criminelle bêtise. - LF.TIAVRH. 

························'································· .......................................................... 
Pour Iaire réfléchir 
Les chrétiens en ont-ils fait des gorge. 

chaudes parce que les païens adoraient 
des dieux de pierre ou de hois I Or, la dif­ 
Ié rence s'avère 111i11ime qu'on divinise un 
bloc de marbre 011 u11 morcea u de pain ! 
vouons n,1ên1e qu'il est moins ridicule de 

,,>? découvrir devnut une statue que cle se 
prosterner cleYa11t 1111e rnudelle en pi't!c cle 
Iromcnt A Cn.i.tllage, des nrilliers de ranu­ 
tiq ur-s, sans parler de hauts digp i ta ires de 
la République, oul trouvé spirituel, néan­ 
moins, d'acclamer un mince comprin1é de 
f'ariue, aveugle, sourd et' muet autant que 
les idoles dont parle la Bible. il est vrai 
qit'il reposait dn ns un ustensile orné rie 
dlumunts, qu'un homme en robes de soie 
el de dentelle le portait avec componction, 
et qne des ~njupo1n1és de tous grades l'en­ 
toma ienl, r-hun tn nt cles hymnes et tenant 
des cierges ou .lcs encensoirs ri la main ; 
sons clos formes 1111 peu diffé1•entes, lei 
t rnrl if ions païen nes se sont perpétuées. 
ver ses innornlJrnbles saints, sa Viel'ge­ 

Mère, ses Jésus au cœ111· saignant et ses 
tranches de pain divinisés, le cat,l1olici~­ 
rne est lentement relo11l'llé au polythéisme 
cl_cs _religions antiqués, disons même au fé­ 
t1cl11s111e le plus grossier. - L. B.mm:nETTE. 
:: :: :: :: i: :: : : : : : : :: :: : : : :: : : : : : : :: :: : : ::: : : ::: : :: : :: : ::: : 

Comité de l'entr'aide 
Hf.1111·ion plei11ière élu Oou1ibé le vendredi 4 

juillcb, ;l 21 heures, bureau ;JO, 4° <:tngo, Beur­ 
,so d11 'I'ruvnil , :3, rue du Oht,tea11-d'll:nu. Or­ 
dr« du jour trr~ i111pnrta11b. 

Hé1111io11 rio la C:om1nission cle c:outrôlo mê­ 
JUe jour, u\ .. 111P lieu, 11 ~O h. 15 très pré-cises. 

Lo Bureau. 

La ·viande c_hère 
J,c>~ plumitifs à gagPs de lu grande presse 

ont t•J1!111 quelque chose 11 cl<;c,biq11oter : l:1 
viuude chi-ro. 
Ces roquets donnen L de la voix OlL plutôt 

vident les cucriers à qui mieux ruieux, sans 
user, mlt 11relle111e11 t, toucher Je problème 
dn nx 1:m simplir-ité. . 

C'r-itaincs bonne); âmes vont. j1rnqn'~L clé, 
plorer quo nobru bébuil (pn rdon , le hétail de 
quelques g ros députés, sénateurs ou airupln­ 
en t nuuchu nd de bestinux) fout le e:urnp à 
1 \! trn ugor. 
PendanL un moment il partait, parult-il 

(2.000) dP11x millo bœufs par jour au pays de 
l'i11J'ec;t 1\lussoli11i., 
Puis :111!'>si, en Suisse, eu Allemagne, ete., 

etc... .J c 11e nie pas que cela influe sur la 
rnreLl! de la viaudo ii la Yillette, ce qui fait 
qu'ollo ntteint un prix pins élevé. 
Seulement je me souviens aussi qu'à un 

moruon t d.01U10 il arrivait, sur ce même mur­ 
ché, dénorrnes quanuité de bêtes, ce, qui 
n'eiupèchnit pus b viande ù'être c·hrre PQ111 
lo tmvailleur , cnnsouunuteur par rapport, :L 
cette qua 11 ti té". 
LP mal de> la viande chère, c'est le mal de 

la vie chère, cnmpubi hlc avec I'uutorité éeo­ 
nrunique : r-n pi ta l et Lrava il. 
Les uunrchistes prétendent, avec juste 

raison que, tant quo les tnivailleurn ne se clf.­ 
«iderout pas ù. bousculer violemment les métho­ 
des a utor-itaircs actuelles, rien ne changera. 
l,:1 vie coubinuera d'être chèi-e, les conuuer­ 
ç-1111ts cunt.i n ucrou t ;, s'e11richir et les prolé­ 
taires it vivoter et à crover clans l'indigence 
la plus lumcn tub!e. 
Tant que r-ex derniers 11e se mettront pa 

dn ns Je crâne que leur production doit, 
nva n t tout, les mctt.rc ù l'abri du besoin, 
leur don1101· 11 tous lu rgcmcnb le nécessn irr- 
1111 lien de servir de tractation. de cornhiun i- 
1,011s couunerciu les fn isaub réaliser, ù. quel­ 
ques-u ns, de véritnbies fortunes: ta nt, d is­ 
jC:l, quils ne voudront pas r6fiéc·l1ir il cela, 
leur souff runcc cnut.i n uern :1 servir de trem­ 
plin 1, toute la tombe des· politiciens et des 
jo11,·nali~tc•s qui n'ont qu'un désir: quo ~•a 
coubinus. 

::: :: :: :: : ,.:::: ::: : : : :: ; : : :: : : :: :: i:: :i:•: ::: : : :: ::::::: ::: 

t. G. T. S. R. 

Po111· l'éclilinn de : . . 
"Les s~ndica!s ouvriers el f 3 Révolnliou sociale fJ 
La C, A. rappelle aux mlhtants, aux or­ 

guulsutions de la C:. G. T. S. H. et aux 
symputhlsnnts, quclle a enrrepi-ls d'édi­ 
ter ce Iivre écrit par notre camarnrlé Pier- 
1·e nesnanl. 
J:111,ais plus qu'aujourd'hui ln. publica­ 

liun duu tel ouvrage, a.hsolumsut unique, 
11e s'est imposée avec plus de force. 
L'A. I. T. l'a Jort bien compris et dan. 

une séance du Itureau Exécutif élargi, elle 
:ulél'idé cle reoommu nrler l'éclilion de ce li­ 
vre et J'y in téresser ses Centrales. 
Déjà cinq édiüons sont clécid6es dans les 

lnngues suivantes : [ruuçaise, allemande, 
suétloise, uoliuntiaise et espoqno!«. Elles 
vont paraitre incessamment. 
Pour In l re paraltre lérli tion Irançaise, 

la C. G. T. S. R., d'accord avec l'auteur, a 
mis le livre e11 souscription. EIJe compte 
fermement que son appel sera entendu. 
Elle ne veut pas croire que les travail­ 

leurs Irauçais se Iaisseront distancer par 
leurs camarades aZlemands, suédois, espa­ 
quots et hotuuuuus. 
lls comprendront certainement 

C. G. T. S. R ne peut compter 
adversalrcs pour lui Iou.rni r le. 
de foire paraiue le livre. 
S'il est certain que ceux-ci Je liront 

avec intérêt Lorsquiit. pœrattra, il est non 
moins ccrtuin que leur a ltrulsme et leur 
désir de conuaüre ne vont pas jusqu'à le, 
pousser iL nous aider da us la réalisaüon 
d'une œuvre al lant :\ J'eucontre de leurs 
buts et de leurs intérêts 

C'est donc exclusiveineut sur le concours 
des ouvriers syndicalistes révot u t ionnu.ires, 
a na rchtstes-coruruuulstes et sympathisants 
que la C. G. T. S. H. compte : c'est parmi 
eux qu'elle doit trouver les 500 souscrip­ 
teurs gui permctu-ont, /1fl1' leur aiâe, de 
faire paraltre I'ouvrago dont il s'agit, 
Déjà des organisations, cle nombreux 

militants ont souscrit. Q11e fous fasseut 
la propagande nécessaire · autour d'eux 
nour que la tâche que nous 11011s sounnes 
ÎixéP, soit accomplie rapidement et pour 
Je pl llS grnnd bien de notre J1lOUl'emc11t. 
Nous 1'nppelm1s qne Je livre sero. mis en 

yente aux ,conditions suiYante 
12 francs nn siège rle la Vieille Fédéra­ 

Uo11 clu Bùfime111, 3:3, nie de ln Grnnge­ 
a u.x-Helles; !;{ /rr111cs fr:rnco, 1rn 1· poi:;t,, 
pour Ja Fmuce el Ji fr. 50 pour les puys 
étrangers. 

t iliser po11r l'envoi des fonds le cumple 
chèqne postal Paris C. C. 1441-4-3, M . .ful1el 
l~ugène, :! bis, itnpasse :\lnrcès, Pn.l'i'l, 11°, 
en spécifiant Ilien qu'il s'ag_il tle la s~u~­ 
criplion nu Jil re u Les SrntlJcafs OuvJ'iel' 
et 1:t Rrvolutinn Sociale ». 
l'onr lac. A. de la C. ÎT. ·T. 

socr6ta.il'e : E . .Tu1mL. 

que la 
u,· ses 

moyens 

R. -Le 

L 'EHCVCIOPédie onarchisle 
. \p1·ès 1111 rctnrù nnonual clû à la réorga­ 

nis>1tion cln l'in1pri1111:de1 l'Encyclopéd!e Anar­ 
chiste puhlie ;;on :31)• fa~c·ie1dc. Des s11jef;s de 
p1·p111iPI' pla.n y figurent, tel~ malthusian;sme 
tfi11), mariage, marxisme et le début de-5 étu­ 
de~ s11r masse. Ces prohlè,mes sont étudiés : 
mal'thw,ianisme par L,von, Maresbun, Armand; 
mariage par 7\larestan, Pierrot, Armand. Le 
marxisme (vu suns l'angle du socialisme com­ 
uiu11istC') c•st expoi;é par A. Dunois; le point 
de, nie d11 c·ommnnisme-an,irrhistp C'St pré~enté 
pal' Goujon, :i\l. Pelletier, 8Lar·keli,<'rp;. Ru 
rriLi(Jue, au rrgard <111 soc·ialisme rutiounel est 
faitP p:1r .fil. 8oul>e_y1·an. A11 muL masse : la 
déli11itiun g~n0rale pnr Sonbeyrnn et les pre­ 
mii>1·e~ pages de l16t11de de DPlaunoy. 
Duns c·e fa»c·ic·ule sont; à lire maiutes étndes 

doc·urncntoires telles : mammifères (Jxigrec), 
manichéisme (Arn1:.111cl), manie (Dr Lrgrnin), 
manœuv~e (Cotte). manuel (lloLliou et Hil­ 
koff). manufacture (Bastien), martyr (Barhe­ 
clebLc). marine CC. C'liér'6n). A signaler enco­ 
re : mandat (He.~rnll'Cl), manifestation (Bai,­ 
ti-N1), manifeste (Lamnrque). manue <'t mar• 
chandage (Lape,l'l'e), marchand;se et marché 
(S,rnbc>.\'l':tll), marée (8tnc·kelhPrg). 
l.'Encyclopédie donnera. avec son 31° fas- _ 

cic·nle. dc>s pages insl,rnc·tivPs sm· mass:tc·ro 
J11até-rialis1110 et mat.ihe. 111at1.·iarrat rt ma,:­ 
déisme. médecin et méclec·ine, mémoire. etc-. 
Dt>bm-rnss~e J)<'ll à }Jen <les difficultPs nuitt:­ 

riPl les l'"lil. A. vn poursuivre une marche to11- 
jo11rs plus 1·Pgulif'l'e et pins sûre : des parn­ 
tio11s pli1,1; frJquent.es 1't;po11d1·ont ,, l'nltento 
de r·Pux q110 se~ retnrd~ et ses oh~tac,lP~ po1·­ 
fois impatientent. Rt l'appui de to1.1s les nô­ 
tres c,rt·<'ra a11tonr d'c~lle 11011.~ l'ospProns. c·ettP 
atn111-phère d'estime Pt de solidarité qui nllt,­ 
gern 11nc kteh<c' rlont thac·un d<Jit savoir 111"· 
surrr l' i1nport:111r·c. 

:\d1·o~ser, eo111mo par lo pnssP. aho1111c111ents 
et sonsc·ription ù. 8Pbni,tien li'aure, ,'j:'i, rue 
Pixr1·c'•eo11rt, Pu1·is (xx1·). rhè•q11e po~tnl 7!3!'1-91, 
et. lui dPuian<l<'r ,,irc11laires rle propnga11ClP . 
1'dli,lre1· aum+s de Charhonncau. 22, rue <les 
Rose-;. Pnris (lq•). nu grouj)c de s011Lien et 
wrsor cotisations à son r-. p. 6/53-8.7, ~ari<s. 
:: : : ::: :: : : : : : :: : : :: :: :: : : : ::::::: ::: : : :::::: ::: : ::: :::::: 

la situation en Autriche 
On sait, par la presse d'iutormatton, 

qne la situntion eco11011Iir1ue eL politique 
cle ee p.etit p:.1ys est loii, 1l'êlre brillante. 
Elle esL au ccmtraire très g1.·a,·e et les pl'e­ 
miers qui en SOlllTrent sont comme tou­ 
j<Hll'S et pa.rtou t les L1·a \'ailleurs, ceux qul 
tt·a1ailleut et encore plus ceux qui c!Jer­ 
chent 11wis 1,'en lrotn e11i pws. 
La .l.ionrgeoisle esi iwpuissaute de sou­ 

lager pour si peu que ce soit la. misère 
Lonjours grm1c/1ss:11tte du prolétariat ma­ 
nuel et iute.llectuel, el!e l'aggrave au cou­ 
irn.i re et s'apprètC' dû l'6duire à Ja falillJJc 
une catégorie de cl1ôineurs lllli compte 
70.000 pères de .fa11Jille qui jusqu'à mainte­ 
nr~11t béné!lciaient cl'une maigee et lJien in- 
uflisaute imlerunité. On ne concilie pas 

J'inconcillalile, 011 11e peut pas en rnêllle 
temps s'eul'icllir, 111algré une situation éco­ 
no111ir1ue neLtement défaVol'n.ble, et pensel' 
it so11lager la misère cle ceux 1111i sont les 
se11 l s créateurs de la 1·ichesse. 
Dans cette impuissance de remédie1· au 

mal elle chercl1e une cliYel'sion dans la po­ 
lifi11ue el pI'épa.re obstinément une ùicta­ 
ture fasciste an Yu et au su de toutes les 
puissances cc clémocra.Uques » européennes. 

La social-dé1u0cratie ergote et marcbnll­ 
de sans oser recourir aux seuls moyen 
que la si1u.ation économique impose et que 
la 1·apa.cité rnpitaliste rend inévitable, .'\ 
a.voil' : Jn. pr·ession éconornique, sur la 
bonrgeoisie, par la grhe générale de l'in­ 
dustrie et du trnnspon, par le refus de 
payer l'impôt h un Etat qui s'en serf, 11011 
pour soulager la 1nishe cles chômeurs, 
mais pour renforce,· s:i tlnniina.tion. 

11 faut aba11clom1e1· le vain espoir de Yoil' 
ln social-démocratie s·engu.ger dans cet1 
mie réYolutionn[lii'e. Faisant partie inlé­ 
g-mnle clc ce régime elle se garde bien cle 
le secouer dans ses foutlements, par peur 
cle le foire crol1ler. · 

A la rapacité capitalistr et ln carence 
social-rlémocrate, senls les anarchistes 
osent OJ)poser les n1oyl'ns Yéeitablement 
efficnces ponr eurayec la redoutable crise 
éconornique et soulager lo. misère de la 
nation. 
Les réformes - relies-ci rnél'ite11t lJien 

le nom ·_ prnpoi:;rps par noi:; camarade~ 
autrichiens par l'orgai1e clu vnillant jour­ 
nal « E1·ke1111tine ,111d Befreiung" peu\'ent 
se ré~umer ainsi : 

1° L'Etat Pl le cnpifalisme sont ohligés 
d'assur·el' une existence normale à lons le 
chômeurs, rédnits ù l'inactivité à cause du 
monopole snr la prncluction tlu capital et de 
l'Etn.t : 
2° Su11presi:;ion du rliômnge par le rnor­ 

ct>l le1ne11t dr la /.fl'Hnde propriété fnnC'ièrC' 
el culonisalion des cllô111eurs sur ln te1Te. 
ex1wop1·iée et non cullivér sur des base' 
n11archo-comnrnni,::1es : 
3° Ri>nncfion de ln jounrJe rle tr_:ixail :'l 

S lie11res snns diminution rle salaire. 
Tant qu'on n'anrn pns 1·~nlisé les réf~r­ 

mcs sus-i 11cli,1-uées, l' .\111 l'll'lte . ~nuffrn·~ 
cl'un 111alaise &connmiqt1e et politique .qu, 
il-a en s'ngg-rnvant et U11irn pni· unCI mhen- 
se dic1atul'e fasci~te. J. D. 

Nous avons reçu· - 
POUR LA SOLIDARITE 

1), Ando, Dunkel'qU{'. :3 Ir. 

POUR LA 11 VOIX LIBERTAIRE» 
Jlenri Zi~l.v, G fr; Ed monel \ h111i.-r flèglc•s, 
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. ; ; Puni, 2.,'iO; li. CL, .,; P11111· la V, L., :1; 
1·11 gantier, 2: Japquc-s. l.00; .Junit•n, !i; ti11e 
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SYNDICAT AUTONOM~ DES OUVRIER 
COIFFEURS DE LA SEINE 

Uûuniun du conseil 1,yncfü·:d .le jt•Hcli :J juil­ 
let l!l:30, a 2l heul'e~. 1:oalle d<' c·omm1ssion 
5•· ,:tage A. 
Pré1wnc-e indi.spem,alile de t<iu~. Très w·­ 

,,;.l'llt. - Le '''<·r(-tnil'c: .\. Ilom.,;r,.,,, 

A, 1. T. - C. G. T. S. R. 

Ir• UNION REGWNALE 
Conférence Mikol 

Le r•11JJHJl':1rle David Mikol, organi1-nt<'ur <l~ 
'I rndP~ l'uions l1111l:'l'll•ai11l,, i'cn1 Na quatri,•rn<' 
c·1>ni',:1·01lc·P i, la Hour,o d11 Tnintil, s.dlc 
Hc,111·i Por:nilt, le lundi :IO juin, i'L :UJ 11. :m. 
~111· IP ~ujet ~uin111t : 

"41 
Le mouv.enient ouvr;er progressif aux 

Etats-Unis 
A la tlemundP de .l). i\Jilwi, le; (s',tma1wl1• 

Pierre Besnard, donn<•1·a son upi1ftwl sur il• 
~n1cii<·alis111c :llllJJl'Îr'ain. 

· l,' U. I{. iJwit<c' tous les r·:lluarnll<'s ,1 :1:-sis­ 
Le1· it c·ett~ intrri•ssnnte 1,0111'.::re1wc. - 1,o .ll11- 
10,a1 cle l'lJ. H. 
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PHILOSOPHIE DE LA PRÉHISTOIRE 
(111t!'oclm:lio1J à la Pl,iJc,sophie de l Histoire) 

jllll' u,:rnrd de L.\CUE-DUTH[~'HS 

Préface de Hau Ryner <'t de J.-H. Rosny ailll' 
'l'oille premier (à parnitre fiu juillet. UJ;JU); 

Yolume in-8 d'e11vil'o11 .300 p~ges. - Prix : 
20 frunc-s t2,3 francs par la l~oste). 

Cet ouvrage, étant puhliJ dans Ull lmt ex­ 
du.,i( de propngande ,cit'lltitiq11e, et l'auü,,ir 
n"en l'l'lirunt ntH'llU hot1efü•e, ce dernier ,·011- 
drait clu rn11ins étre en. mesm•i, <l'en r,:gf,,i: le 
fr:ii, dïmprPsHinn qui ~e 111011t<'nt ?1 11111.l s,1u1- 
l11l' 11 .. ,~<'z ,ilc,,•1•,•. 11 prie llo1w :st>s n111i><. u,111111i: 
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LES AMIS DE L'iDEE LIBRE 

L'Idée Libre, puhlio son 111u11(.ro de juin 
(I.GO ou vente 1, l'ld,3e Libre, llrrlih1y 
(Sri11P-<'L-üiso). 

Voic·i u11 ex brui], de son sommaire : 
vagabondages, par A11dr~ Lnrulrrt ; La 

Gangue, poè•111c, pn r I!. Hrnc·hcLon; Enquête 
sur .i'état actuel des tnéonles de l'év-:ilut:,on 
(,-11i to eL fin); La Sainte Boutique; Un apô­ 
tre taï-que, le docteur Legrain, par A. Loru­ 
lnb ; Revue critique, otc., etc. 

La Ule: Réolonale 
PARIS 

EPILOGUE DE LA GREVE DES P. T, T, 

Los unarchistes 110 se Jasser1J11L ja,mais de 
ri:pétC'r lJUO les ouvriers qui se mettent en 
Iubto 0011&re leurs exploiteurs doivcrit uppor­ 
ter 111111 LutnliLé de solidarité. 
U'cst parce qu'ils ont ignoré cela, qu'un 

inutile minisvre a pu bradu iro eu conseil de 
discipline quelques posbiera. 

A cette monsbrueuse iniquité, qui interdit 
:t des t1'nvaille11rs de lutter pour leur mieux 
étl'C, CJ uc vont répond rP les postiers, tous les 
po,-Liers ? 

Vunt-ils froidement révoquer )es camara­ 
dt•s incriminés (?) en quoi ? J'e le de111a.11de. 

. J'ose ·esperer qu'ils marcheront :L leur 
tourbe de _parnsites qui vivent grnssement de 
c·c J110110J)Ole, les I'. T. '!'., que toute virilité 
n'e:;.t pas éLeinLo on eux. Qu'ils se hû.tent . 

AM ES CHARITABLES 

Une femme a toub dernièrement été con­ 
!l:imnée à 7 mois de prison et 100 f1:a11cs d'a­ 
mcndo pour avortement. 

11 est prnlJuLle qu'uyunb déjà un gumin rle 
4 1111s ç<>H<' pauvre femme e$ti111ait le îardeau 
pl ns qlw, ~uffii'lant. 
811 pt>ino torminée, elle vient d'êtro arrê­ 

t(.o :1 nouveau pour accomplir la contrainte 
pn.r corps, cnr elle u'u pas pu payer 
l'.,mende. 

,ll)llo est actuellement enceinte de 4 mois 
0\, 110 plus, quelques jours avant son arres­ 
tin.n, a été victime d'un accident de travail 
111i uucnsionnn,nt 111 perte de ;l doigts. EL, 
11aturellc11'mnt, il fa,ut être sanvtige comme 
1111 ana1·r-histe po111· réclame1· hi liberté de 
c·ettc f<>111111e que la douceur (?) oxcessive des 
Ilir-s et. des jurés fait sou tîtir par cliarité 
d'ii1110, pl1.vl';iq11emont et moralement, nu 
1'011cl cl'u11 r-nr-hob. - ·M. ],,\NG1,01s. 

·························································· .. ·············••<0••······································ 
CANNES. 

Le samedi 14 juin, les sujets suivnnts 
l.« t1'n~•·is111r C''cst l:i gnone; Notre nttitntle 
ou r-ns cle guerre, ont 0t6 trainés :1 Oaunea 
davn n t 1111 :tuclitoire de 200 personnes, par no­ 
tre eu mn.rnde Michaud. Puis un appel aux 
mores a été lancé par la oarnnrndc :Marguerite 
1\fahieu. 

1\[iC'l1:111cl 11011s démontra ce qu'est le fascis- 
me dans -son essence et dans ses ma11ifesta­ 
tio11s. puis ce qui rnrautérise 1:t forme îas­ 
ciste cl'1111 gouvernement. A l'aide d'exmn­ 
ples et cl<:. comparaisons, il nous prouva qu 
la Frun:r•('_ glissait cle plus en. plus ve!s le 
Iuscisme et.. que nous 110 tarderions pas n. su­ 
hi r cette ère d'oppression, d'arbitraire 1t on­ 
t.runce, de cli.ctntu re, si 11011s ne prenions pns 
c-nnscience et si nous ne n;1111i1;sio1Js pas les 
l'orces r0vol11tionnaires. 
Selon son 'opinion, une guerre fasciste u'cxb 

pus IJ. craindre, mais fatnlt'ment' elle est ap­ 
pelée :L se déclanclier. JI nous mit en gincle 
r-oubrc oebbo ignoble campagne de presse qui 
110 vise qu'ù préparër, surchauffer, galvani­ 
ser l'opinion, pour qu'à l'heure du conflit, 
tel eu 1914, Je peuple Irauçais se lève eu 
musse et court aux armes, eu criant .: 11 Nous 
sommes nt.tnqués, il faut nous défendre. » 
Dans la seconde parfio do sou exposé, il 

développa cobte idée : que nous soyons vrui- 
111en~ nt.tnqmis on que la France attaque, Je 
devoir do tous les rdvolul.ionnu ires et de ne 
point c·o111h>1 ttro, et quo les anarchistes 
(;L:1ie11t ~ou~ résolus Ù no point puvncrpvr 
1n1., host1litN; en a ucu ne manière que ce soit. 
11 fui> !lone u111en0 it envisager les d ifîéren­ 
Lc•!i .iu itudes quo pou rrn i t prendre le pro­ 
lt•Lariat : l!'ratnr11isn.tion ou grève insurrer­ 
tio1111C'II,~ et o!>ie'.:.Lion r!o. _c,011srie11rc. Après 
avoir déuiontré 1 iurpossibi li té maté~·iollo Pt 
morale d'une Irubernisn birm il conclut on 
fovpur,,dr l'Iusurrcct.ion , puis de l'objection. 

l,',q1pcl de la crunurudo 1\.fal1i0u é-t.nit iL J:, 
f0is u11 >lJl)Jc,d aux sent-imen ts de b rnè-rc c 1, 
1111 nippe! a ln rutson mu te rnclle. i\LidJ1,.:mren­ 
~e1110nt le ~lll·r~s. qu'elle obtint fut salioLé 
par la c,01:trachc·L1011 t·o11111n111iste, contrudic­ 
L111n c111e J aurai garde do qualifier Lant elle 
111'app111•uL, dJgueulasse. 
8'il 111'c>11 est permis, j'_v reviendrai la 8 

ll)Hi11e prnc;h,1iue so,11s l_o titre : /1. propo: 
cl u110 «ouf «rence ; réflexions d'un jeune. • 

.l!'ernnntl ))_\JIJ..\YM. 

<le l'U. P. A. 

l. P,' A, 
1,a jeune 

1111Lireli~il'11x 
da11~ le 1lidi 
l'i1L<:' (l'Airnr. 

UL,H·1111 co11111~îL n !'eLtr heure lc,s rlosseins ,k• 
I' ll. P .. \. F:11 mrivcr il pouvoir fo11d<'1' 111i-J 
{,r•,,I,, de prop11ga11clisLos, avor- f-.OJI lor-a l , clas­ 
sos. l,ihliotl1i!CJUC, sn lou de lecture. 

C'est 111 certes , une r<'IIVl'C' colosealc, ma i- 
1:011s 110 tlé.,csp1:r,111s n u llemeu t d'atlt'indrc c·e 
hub. 1\o~ moyens no peuvent êl.re que ceux 
ordinaires : I'orgauisuuion de r-onférences, 
vente de publicablons, représcntat.ions t héû­ 
tl',ties, suusr·ripbions. Nous comptons aussi 
~111· l'Pve11tualitci de dons ? 

Dès n ujou rdh ui 11011s commençons nos i:é1l­ 
lixa binn s . 'Nous n von s déjà lHnc-é quelques ·1p­ 
pf'ls :1 l'ulde momie, matériel!c ou pécuniaire ; 
i1 l:1 r-ollaboranion effe.c·bi\·o, 11'111ie rnm1ière m1 
d'1111e uubr«. Plusieurs fois, <'t in lassablerueub, 
nous r6itémns ces uppels. 
Coux qui a imeruienb nutre o-uvro, et se­ 

t aient désireux d'y apporter leur humble con­ 
t ribut iou. le pcuvenb imm6cliateme11t en 11011~ 
n idnnb 11 coust.ituer et :l garnir les premior« 
rayon de notre hililiobhèque. Glu'ils nous fassent 
parvenir Lout cc qui rentre d:.~ns le cadre do 
l'unbirelinion et <le l'flnarchis111C', a rt-icles, jour- 
111,ux. brochures, livres ... éfont ils pouvent ~e 
clc>ss:1isir. Ce sera une bo1111u œuvre ; nous les 
en remercious ii J'11vonc·0. 

1111io11 tics pro1m.e:n11élisLeh uuti­ 
poursu it 111·tiv<'111011t, sun wuv\'I' 
et pnrLir11lii-ro11.1e•11t sur toute Ill 

F. D.HJ.\'\'E, 
)11111p,1.g11e· Cunl'enta 

Route de Grosse. Antibes. 

··················•······•·························•······ ····················•···••·•···•·························· 
TOULON. 

AU CAMARADE BAILLY 
C'est avec plaisir que j'ai lu la r~plique de 

Ha illv, au sujet de notre discussiou au groupe. 
11,m intelligence 110 me permet pas_ de rcpro­ 
duire sa réponse. Je ne i-etiendrui que cor­ 
tains puasngcs -que je ne e;om_pn>nds pas très 
hien , 

Aiusi, ce earuurude ne veut pa:,; fonrn!r de 
jn lnns 11 ceux qui b'égare11t 11rn11S, plus l0J11, :1 
se permct., tout en n'étal>l1ssant pa~ de Inrrê­ 
nies d'examiner c.lc très près les c;c,rits eh le, 
llire~ de ceux qui vouclrnient éd1:-1pper la res­ 
ponsabilité. 

;1 'avoue ne pas comprendre c·rho ,.tt,itucle 
p11isc111',1 r-ertn ins ondroits il ér-tit :_" A cna­ 
cun sa route ». Je ne vois pou rquor, cusuitc-, 
il s'amuse :1 perdre son tc-nips 11 oxruniner de 
très près les écrits et les dires des autres. 
Je suis heureux de constater qu'il soit par­ 

tisan d'évincer de l'endroit oil : franchise. 
beauté, noblesse, devraient régner. les indi­ 
vidus du geui:o de celui quo 11011s avons con­ 
tln mné et q ni, malgré sa condnmnat.ion est 
toujours en \ibe1-t~. peub c·o11\,Î11ue1· 11 faire des 
dupes, ou bien s'améliorer (sans jalons, bien 
cu Leud n). 
'font ce que je demande 1i Bailly, t·'<'~t de ne 

pas me faire dire ce que je n'ai jamais dit, ni 
érrit, 

'Dans ma note. j'n:i écrit ceci : « Quo je !o 
veuille 011 non, directement ou indirectement, 
je pa rbicipe ?t 1:i desbrucbion des hnmnins. 
c'est pourquoi j'essaie, selon mes faibles 
move ns, d'nUénuer le mal que jo fais involon- 
tairement. » . . 

R:111s avoir ln hagage iutellccüuel de Bnillv. 
je lie 1110 serais jn ma is douté que ce passage 
justifia i t l'attitucle des Pxploitenrs. A moins 
d'être de mauvaise foi, R11illy doit r<>c1Jn1111ître 
que si, clans ln société acbuel!o. il est impossi­ 
hlo de no pas être exploité, Oil peut très bien 
110 pas êtrn patron, magisüra t., prêt.rP. officier, 
policier, gouvernnnü, il est vrai quo lorsque 
1·011 :1 comme devise : u A chacun sa route "· 
011 peut faire 11'i111p1>rte <111ui sn ns que Baillv 
ait à iutcrvenir. • 
]et lorsqu'il torruiuo e11 disant : <1 qu']l esl 

obligé <le rendre fous de joie les illogiques ,,, 
il devrn it so rendre compte q11'à ce moment 
il pnso des ju ions, san!' le vouloir, snns douLC'-! 
N',iya11t jamais éc·rit, 11i cléc-lttré : " sur 1111 

même plan. : le labo1uenr et- le rrnorrier le 
holllango1· et le pri•tre, le tnillPnr et l'buisB'icr. 
le soutcnenr el; le cordon nier. le nwçon et le 
polic·ier, .l'empoiRonnem· ct le rniJ1cur lo sr,us­ 
('riptour et l'e~tampeur n, je ne, vois ÎJns poul'­ 
q11oi Bailly :t l'air de l'in$inucr. Tout ce que 
je peux cléelnrer. c'est q1ie : " le lnb011re1u l<' 
boulanger, le peintre, lo tailleui·, le rnnc;on' le 
111i11eul', en 1.111 rnot tous reux: qui pnrticip~nt 
11 l'cntrcbie11 do l:i. vie h11111<ii11e, qu'ils le veuil­ 
lent ou non, entretionuent par le11l' ex:istonco 
t leur ·travnil; \'Armée, Ja l',forine, la l\fagis­ 
bratm'P, l,i PoliC"e, les Gouv<>rnements, les ca­ 
p.italistes, qui eux ont 1m intérêt cl.irect aux 
guenes 111011di11les, comme C'elle tlc 19]4-1918. 
pendant laquelle je mr snis lnis1.é dire q11e 
Hailly nvait gngnt~ u110 pe11siç111. » 

Allons, cnnrnrnclos. soyons fra,nes ! Ri n1111~ 
,onJ011R vivre 110trn idonl, il n'y n plns qu'un 
faC'on logir111c clc faire cla.qncr les po1tRs. c>'e!'t­ 
à-clh·o : mo1n·ir pour nos ronvictious et 11011 
po11t· relles clos «u tres. 

Oh I excuse-moi. J'ou1iliais que t\1 n'es pas 
un 11iliilistc cle p,Hncle ni nn Don Quicl1otte ! 

A. B1m1•n \ND, .......................................................... ................................................. , . 
AMIENS 

MANIFESTATION LA BAARE 
Nous scro11s bientôt nu juu1· airnivm·snirn clu 

~uppli1·0 dn c-hevalier La Barre. 
1,n 11ia11ifebLati011 ann11cllo qui ;111m lieu le 

G juillc•L doit rcviiti.r un mrnc:tèro pli1s mnr­ 
'JIH~ •1110 1mkédru1lllcnt. 

.\11x l1<•111·<•s lus pin,- niiic111t,, du 13o11la11- 
µ:ibllle, de• l':1ffn1r!' l)n•\f11 . la ,-il11alio11 11·1•Lnit 
nn~si grnv<:, a11s.:--.i n11•11a<;H.1tLe. 

l,',•parpill,•111P11l cle, l'q1-,•p, t1·avu11L-µ:ard,• 
fp1•a qu<' l1if'J1LÙ{,, it t11ni11x cl'un rt''-...,aÎ:-.t:-.~e1nt•t1L 
u11 pe11pl0, il IH' r,•.,tt>nt pins rien de 1·11,11vr~ 
de> \\',drlcek-ll"n"s":111. Cnrnl1p:-, t·t autre:, 
gn111ds l:11411l'~ c1ui lirrnt hea11C'o11p pour l'ns­ 
.si1ini~:.(•111P11t cl11 penplc PH ,1;pa-rant l' ~;glis<- cb 
lt>, i nsli t11 tin 11, 1·n11g:t·<';r:1 n i,t,ès de ]' .1%at. 

P .. ur JJl'll qnu des i11div1d11s MJ 11,ontreuL aux 
111,,,.,·t•,; :ll'C'C 1111 111a,qne éle laïc·ité ou cle cl,•1110- 
•·l'.1Lir, pou!· p_eu, qut• 10 prolé_tariat re:.,te par­ 
t.il.'lle111c>11t 111cl1ffen•nt an h1s(•1sme et nu c·léi-i­ 
cnlisnw ot rp1e la 1·1iac·tinn 1wogl'eM,C nous re­ 
lo111•11f'ri11n:- 1111:-:' privill'ges tl'antrefoi~. 

i,1\ Li hrn-l'cus,:o 11011s alerto sur c·e~ d:rn­ 
gon; ! Ho111mrs d\1v_:111t-g_anle, votre cinergio 
11'pct p11s l'p'liM,e. l• a1teh t•n sorti! que no~ a1,­ 
iw!, 1w soie11L pas v:iins. Yo11~ ne resterez pus 
i1:M'11,il>IPs n11x c·1·is do 1·nllieme1Lt que un11 
vou-< l:.1n1·011s. 

11 f1111~ que <la11!' l'bistoin: noire place suit, 
n1urq11ée plm; forte !1ue ccl1e de nos anchrt>,., 
,lt lî89 l't cl,•s c·o1m1111uarcls clc• IR,l. 

l,iiJ6ni11s le pe11r1lo de tous le.s d11p;U\l'h. 
Le pr,;,icl,-,11L clu Conseil, dan:, 1111 réc·l·nt 

cli"r·olih. nous a. lanné 1111 défi : " Quaud tel 
parti assimilern ses t,,iroles et so11 ac,Lion dans 
un hul d'émancipation rovolotionnai.re. il trou­ 
YC'ra t•n lace de lui la répression cle l'ordre so­ 
c-in 1. " 
C:rnlf1nH1ef<, nous voil:\. prévenus. C'est ~1. 

Tardieu c1 ui vous lo dit. Relevez Je gant. 
Plus tl'hositation ! Trève à la division. T,a 

Y1>i, cl11 peuple jettera à Ja face de tous ses 
t>trnemis 1,on cri de révolte et d'espoir. 

P.011r qu'il n'y ait plus de nouveaux sncri­ 
fj;~. dont T,n Bnrro est llll symbole, tous 1i .Ab­ 
b~wille. IP G juillet ! 

DIWAl'OIŒJ,T,1( :uauric-e, 
6N•r(.tnire fédéral de la Libre-pensée. 

ILS SONT TOUS CONTENTS 
Rodolphe T.onnetier, cla11s le Cri du Peuple 

lait cn1111aitre sa satisfaction de lu tenue dr~ 
('011grè>s de Honlea11x, tJ11i, dit-il, a été JU!\r­ 
q11,'. par <les s,,111wes iutérossnnte~ c>t animées, 
1111 ont i:Lé diseuté;; l'o1·gn11isntin11 des femmes 
~1Jci.\listes, I<' prohlème ugrni.rc ui1 11011s serons 
111aiute1111nt mieux armés pour 1 épondre au'i. 
aUaq11es do nos adversaire,. qui prétendent 
que nolls voulons détruire toutç propriété in· 
div=,duelle, etc- .. etc-. 

>lni, an sujcL de la question de 111 Défense 
nationale, c1110 le Congrès 1i si élc;gamment 
feartée des débats, pns un llHJt. Et je com­ 
prends l'acileme11t qu'jl eu ~oit satisfait lui, 
qui <kpuis son Pletbinn ne l'aLe pas nne oc·c-11- 
üu11 de \'iar:icler dans sa ci1·co11bc·riptio11 en des 
1lm1,if<>sLntio111:; patrioturdes, qne J1ous :n·ona 
<16jà ~iu:n:d~es, maintes foi~. clt1ns la V. L, 

).fois, au fait, que pense do tette question 
le 1.:au1urade Georges qui lït,, sut' <·e sujet de \a 
r),;fe11so natio11ale, u11c série d'a1-tic-les qui dé­ 
.lonaient plutôt. a,·ec l'opinion rnajoritaire dn 
parti 8. 1'. L O . .......................................................... •··•····················································· .. 

PONT-RÉMY 
Ln foire électo1,ilc bAt son plein. Cepe11d1u1t 
cu1·6 Masse est. hien Pmbarras~f., car son 

c:a11dicl:it Devismes étnnt dr purtout bl11c·kbou­ 
lé. 

J,c 1·i-devant De Senteuil pobcrait SI\ c·.1mli­ 
d11turt> ... l)'nut.re part, Je dor·tew· Duboile 
n•,te le seu I r::rncl 1da t dos gauches . ·. 
:\'ou~ avons eu vendredi :;oir uuo réunion 

a,-cc ])evisme. Quel piteux caudidat ! 600 per­ 
s<111ncs 1,taient pru~entos .. '!'out le monde at­ 
Lt•lldaiL un oratciu· du parl;i des clroites, mais 
dC-c-cption ! Seul J)evismo étaiL là, qui déc:larn 
110 ponvnir parler, son adYorsaire, Duboüa, 
clLnnt pré~o11t dau1:, la salle il invita tout !e 
monde 11 ullt'l' prendre l;i J.,igLrouille 1 >lais 
devanL l:1 protestation générale, il se décida 
11m111d môu1.e à lire sa profession de foi, mais 
si difJic-ilem011t que tout le monde llensa quelle 
IL.était pn.s son •c.euno. JI disaiL 11êt1•0 ci rie 
droite ni. cle gaucho, qnelque chose coU1J11e le 
juste milieu: enfin un tas d'imùéciliLés qui 
provoquèrc•11L un fou-1·i1•0 général et aussi quc>l­ 
c111e pibié devant Ul.l aussi piètro ornteur qui 
tremblnit. d't'mot.ion. 

011.s avnn~ dit notre scnLitnent 1:,ur toutes 
cos corn éd ies t~le<"t11n1 lt's <.la ns notl'e muuér11 
de la srmaiue der11ii.•rc, mais quand J'on YUÎt 
de pareils pitres :,olli<.:iLel' les voix de,; Jlec­ 
teurs, il faut convenir qu'il fa11clrnlt à ceux-ci 
l,c>auc-oup de r-ri:dulité pour leur at:conler leur 
cunfürncc. 
Taut que les ouvriers accorderont à l'un 

ciuclronque clP::. c·n nditlaLs <'n présenr·e uuc eon­ 
tiancc clans 1 · effi<·ar·i t,: de- leur action au SC'Îll 
d'uno nssemhl,-e cp1clco11que, ils rPrclront de 
nie_ le ,-,cnl moyen qui los m~nrrn à J'énm11c:i­ 
pat10n totule et définitive : l'action directe. 
l'n soeialistc, \·enu de L-0ng, prit h1 parole 

t>L i.crnrna Devi.~mC' l'll ridic-nlc. Celui-<:i dit 
11_'avoir vas i, répondre. Duboile lu~ sa profes­ 
sion cle foi. Un eommunistf', Sannier, pnr!:1 
t.>gll leu1c11t 1·011Lre l0s c-,11Hlidat,: en pré•sem•e i>t 
invita lt•s lihre-pen.st•11rs i1 ma111le~trr cout.e 
la lêlt• c·l61·i,·al!:' d" .J1•a11111, d'Arc·. 

La r1•11nio11 ,-,c, tl'r111i1111 Pll~11ile :111 Ph:111t 1fo 
I' 1 nternationale. 

* * * 
,) 'ni cli:ji1. duns 1111 prfrctlent 1111111 .. ro, p:11·1; 

du jo11rnal « La Bo111111e 11. organe <'lL•riC'al et 
réurtionnairc de l:1 r6gi011. · 
nans le 11· dr, w11dr<'di J:I jnu1 1111 Cl'l'tuin 

Emile Laurent, clan,; 1w arhlclo ,le tu11d, )>lll'lù 

des (1 soplti"'11H'~ l'l~,,olut.jounain,"' n. 
<• J,l· <·apit:1'1~rur• l:t hou1·~t•oi'.",.1ft . 

n•n1l11(1t1J111air,•:,, .,011t le aii;1•111.., p, 
dt· ~IIC'l l'<'S. ( I,-, ,-,'t·11tt•11Cl<'l1t. l•Ollï j•~l/JJ' !,,, I"-'' 
plt•., l,·~ 1111.- r·1>1tre lt' a11tr.-., ••t 1·k111g, 
,-:111µ: en ,,r . ..\.hatt,11,., l:1 l11,11q/;\'1Jisi,_•, <\lit>! n- 
11M11s l'orgn11i,11Lio11 r-apit:di>.tc•. n•n1pl,1,;w, 
1,,., pur l'l11Lt."1·11,1ti1111al1, C'(; la piliS r;-p;,wm 
tm1jn11r~ p,11·11,i le~ hou,1111•,, ,1t:~11rlirni1, n'•:1111- 
<"i Il<~"'- ,, 

Or, d'1ipn•8 Emile Laurent, C'e ,,c,nt :111:ant 
de .,01,hi~mc-.,. Il 1,'t,.,t p:h ,·1•11i i"1ue •·t• »oit. lt, 
c·apitalisLc E.:l>L. a 1'.,ri~i11e dc,s lutte:- ttrll1t'l'> 
po11s:1h1t,, de,; g11Prres. C'e:,t sun., dontr• Ir.• 
pruléta1 iiLt, lh ponples t'l1x-même6 rt11i l'out 
voulue. l)'up1,,s lui il ,. a bien c•p1•tnius iudu~­ 
Ll'iPI.,. d'i..i1110111hraùlrs ;,1en·a11ti, et p1:r ,ks:111 
Lo11t la lntuLe Jinant·t• int~rnationale <1ui tirent 
grand prùlit cL» guenes, mai, <le li1 ,L in<'t·i• 
miner le- cupitnli,-,rn<' et la lm11rg(.'{Jisi<> il .• n 
luin t-nr 'Je,s i'Lt1ti, ~•i1L-,t:rin,ut en fans ~,,11ln· 
t·t'ttP tliéo1•if' q11i Yonclruit que la bourg,•oi ,Ï<i 
,·,qiitaii,-.te C',t 11 l'fJrigine des luttes arrul•c;;. 
<1u't>IIP provu1pJr•rni~ délihi,n:111ent, froide-men,, 
J111u,-,s1:.C par 1111 ahJ('c·t appétit dP hl(•n,•. 
r·ar ,-.1, cl1l-il. pnur 11uelqnos rnrti., i11dividus 

l11 gnPJTe est une a (foin·. rnèuu, nue l,onne af­ 
fnfrc, Plie c:,L nn désasl;-e iu,:p,nable pour li• 
pl11s g1·.1nd nombre das l11rnrgeois. ' 

u Déc-i.mé:; dans Joui· fil:s, frappés dans leurs 
intérêt,; mutfriels, ln. gnrrre cbauge en gê•nc, 
quand ce n'est pas en misère, leur aisam,c 
passée, <,>J.l mi'•me temps qu'elle les plo11ge datts 
lt· de11il des atfeétions l,risées et raugo.isse cl0s 
lencle111ains pr(ir·ail·es. La bourgeoisie subit le 
Jlù1u : moins r1ue r1a.ic:ooque ello est portée :L 
le dcid.iainer. n ' 

. \.insi, d'après ce plmn.itif. <·e ne s011t ni Je 
c·11pitalismo. ni la bonrgcolsie, ni les clasqes 
dirigeantes ciui sont, responsahles dt• la gue1T,. 

L'image de ,Jm1rès disunt : << Le capitalisme 
p.9rte en lui la guerre, con1me la nuée porte 
l'orage " est doue w1 pur sophisme, si l'on <'Il 
croyait .Emile .La111·eut, car pour lui le re~LJf'lll- 
uhle de la gue1Te c·est : la nature humaine 1 
Ji)h I ùien, quïl ne lui en déplaise de détour­ 

ner Mir la nntare humaine la. responsabilité 
tfos guenc,. •ttÙ incombe entièrement nu ré-­ 
gime lui-même, nous no nous laissc-rons pu.s 
pr!'11Ch'C it c·e faux ruist111ncnicnt, à ce sop1Jis- 
111e . 

f,a nntnre hlllrwinc est en clel1ors de laques­ 
tion. 

r,·1rn111me n'est ni holl 1ii mam·ais. IJ agit 
duns 1111 sens ou <fans l'at1tl'e. en bien on en 
mal. sC"lon qu'il est détermi11é daus uu sens ou 
dans l';iut.re. Seul le milieu social, la sociét<'. 
l'organisation sociale est reponsable. Ce mi­ 
lieu soriaJ. cc i·égùno, nous ont été ltignés pur 
110s anc·êtrrR: il eRt. crtiateur de guerres, 11arre 
qu'il pl11ee les homme>- cl,111!' w10 môme nation, 
eu giwrre le~ uus contre les a1lhPs, et )es 
humn1ei:, cl' uue mê-mo 1mtiou en luute égnl(•­ 
ment avec \es homme~ de,; 11atiom; ,·oisine;;, 
;e1on la ihwl1rntion cles iutérHs. II est ùe ton­ 
te évidenf'l, que la gnc:>ne cle 191.4-18 u étù 
l'effet ,le la concun•euc-e ac·harnée de la jeune 
.\ lleruagne capih\li~te c-ontre la ,ieille Anl!,le­ 
t<>rre, -<1ui R<' ,·oynit ravir le marcl1ci 1110111linl. 

Aujourd'hui 1'uco1•e. q11e ,·oyons-nous : la 
guerre éeC111nmÏIJ.UE' entre l'Amérir1ua et la 
viC'ille ICaropr, qui peut a,•oi.t· comme al1ou­ 
ti,s2inb uat> 11ouvPlle guerre 1.Jtondi.tlc enc-or, 
p111s krrilile qne l'natrc. La nature l1uarnine 
a-t-elle quelqnC' C'hosc à voir dans cette Jntto 
cl'i11térê-t~ qui met m1x p1·ises dot1x crmtini>rrw? 
?\'est--c·L, pa" le rogime lni-mr1no tout entier 
q11'il faut int·rimiiwr ? 

J<}t c·rux qni dMenùent e:e 1•égi111e, c·rc5n.teur 
de gtwrres. t<-1 Emile Lauret, sont a.ver les gtJU­ 
vernants. les liuurgeoi~. les respnnsables tle 1:<'t 
,;!,nt de chos<'>-. 
Nous ne 110111-rons :,urtir de C'e r-baos. de <:o 

,Msonlro qur par unP révolution qui supp1·i­ 
mcrn ln cau~r de taules guerres : l'exploita· 
tion capitaliste de l'homme par l'homme sur 
ln terre eniibre. Le prnhlhuw est pour no11~ 
momlial. Tl ne se i;lllutionnera que par Ullo ré­ 
vnlutio11 mondiale et la fin <les gnerres no 
vicnclm que cle J'éLabliss0ment d'une Société 
comniun!ste•.libertaire. - 1-ii•t:C'r.1.Ton. ........................................................... ................................................................ 

REIMS 
Groupe Ture et Libe.rté. - Les comp:i- 

g11011~ sont cordialemNti i1H'it~ ;1 aasistcr 
h ta.réunion du (!ronpe qui aura lieu le Stl­ 
mecli 27 juin, :L 20 h. :10, ~u café ùe la Petite 
Poste (en fore ln pn<:tu). 
Ordre du joui': Xotn>. aetion pour l'JJin~r 

prodmin; ,:1lllles de tli~érouts projets eourn~r­ 
unnt c·e s111et; C':111ser1e par un eama1·:1tle: 
Q11estio11s ,liverse.~- - Ln sccrei;airc. 

:T. :r: :r: :r: :r. :T: :r.. :T: :r: :r: :r. :r. :-r. :r. 
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